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i'an AXTSX & la Géométrie font reconnues pour 
I les feuls guides qui puiflent nous conduire sûre^ 

ment à la vérité ; Tapplication qui en a été faite 
de nos jours à djvers objets des connoiflânces ho* 
maines ^ a confidérablement afibibli le règne de 
^ l'opinion : les fciences exaâes ont fuccédé aux (pé-> 

^ citations vagues j & quelques vérités certaines à 

une multitude de préjugés aveugles 6c d'ingénien» 
fes erreurs. Il y a lieu d'efpérer que le Génie nt 
s^arrêtera pas dans fa courfe , ÔC que la méthode 
du calcul pourra s'étendre un jour aux objets qui 
nous en paroiiTent le moins fufceptibles ^ & fur 
lefquels il nous importe le plus d'acquérir des no- 
uons affurées. Les épreuves tentées fans fuccès ne 
prouvent que la (Ufficulté du projet; elles peuvent 
même ouvrir la voie à des efforts plus heureux ^ 
en éclairant les écqeils qui ont caufé les premiers 
naufiages. 

Nous ne pouvons toutefois nous diffimuler que 
la faculté humaine a des bornes qui lui font affî« 
gnées par la nature j 6c qu'il eft des objets, même 
d'une importance majeure , fur lefquels nous ferons 
à jamais réduits an doute dt à la feule vraifemblan- 
ce : mais la vraifemblance , ou la probabilité efl 
fufceptible de plus efl de moins: elle a toutes les 
qualités qui caraâérifent la grandeur , des rapports 
d'égalité ÔC d'inégalité , des termes de Maximum 
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i& de Minimum, quî font la certitude abfolue d'une 
part , &• TimpOifibiliré reconnue d'autre : elle eft 
donc du reflfort de la Géométrie ^ & fa quantité 
peut être évaluée par le calcul. 

La théorie des Probabilités ébauchée par des 
Géomètres célèbres m'a paru fufceptible d'être , 
approfondie ^ & de faire partie de letifeignement 
élémentaire : j'ai penfé qu'un traité ne feroit point 
indigne d'être offert au public , qui pourroit en* 
richir de nouvelles vérités cette matière intéref- 
fante , & la mettre à la portée du plus grand 
nombre des leâeurs. 

Ce livre eft divifé en fept chapitres : Dans le 
premier , les principes fondamentaux font précé- 
dés de définitions exadles du certain , du poj^blô 
& de Vimpoffib^, du probable i& autres expref- 
fions de même efpece plus fréquemment em« 
ployées que bien conçues • Les trois fui van ts ren- 
ferment une théorie analytique de la plus grande 
généralité^ dans laquelle j'ai tâché de réunir la 
méthode , la brièveté & la clarté ; appliquant 
chaque proportion à quelques exemples qui puif-^ 
fent à- la- fois éclairdr le principe & en indiquer 
les ufages. 

Le cinquième chapitre montre , par des exem-« 
pies particuliers , l'application qui peut fe faire de 
la théorie établie par les précédents^ pour ré-* 
foudre les queftions relatives à la plupart des 
jeux ^ &: la manière d'appliquer à la\ recherche 
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des probabilités les principes de la géométrie élé- 
mentaire ou tranfcendante , lorfque les queftions 
propofées en font fufceptibles/Le fixieme cha- 
pitre établit démonftrativemeni la manière de fup- 
pléer à Tanalyfe par l'expérience, dans la recher- 
che des probabilités, lorfque les queftions pro- 
pofées ne font pas de nature à être foumifes à 
un calcul exaô. Le feptîeme eft un effai fur le 
moyen d'eftimer Finfluence que peuvent avoir 
fur la probabilité des faits , les témoignages rendus 
pour ou contre ces faits. 

Je fuis extrêmement éloiffié de prétendre avoir 
porté la connoiffànce des probabilités au degré 
de perfedion où le génie & l'expérience pourront 
rélever un jour : mais quoique les eflais d*un 
amateur ne puiflTent entrer en comparaifon avec 
les chefs-d'œuvre des maîtres ; on ne jugera pas 
mon travail inutile, fi j'ai fait quelques pas dans 
la carrière , & concouru au progrès dé Tart de 
conjeélurer , & d'affujettir l'incextitude à des règles 
rertaineà^ 
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Déjimàons, Notions, & Principes 
fondamentaux. 



S. L 

teJJ^J A R M i les divers ttiôUVisinènts , aâîofis , 
Jm p si ou états dË chofes qui fonc fous Dos yeux , 
fnçxxSl il en eft donc noUs fotnjfues en itkz d'afH^ 
^°**"*^ gner avec certitude le réfuhat , la confé^ 
quence ou l'effet ; foit d'après des expériences mul- 
tipliées d'autres mouvements , aâioijs , ou étacs de 
.chofes iemblables ; foit d'après une connoiffance 
raifonnée des loiz qui les dirigent : ces effets, 
conféquences , ou léfulucs £e nomment Certains. 
A 
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l I. 

Il EST d'autres mouvements ^ aâions, ou états 
de chofes dont nous ne fommes pas en état d'adi- 
gner avec certitude les réfultats^ conféquences , 
ou effets : ces fortes de réfultats ^ conféquènces ^ 
ou effets fe nomment Hasards. 

I I L 

Est RE les divers mouvements , allions , ou 
états des chofes dont nous ne fommes pas en état 
d'alfigner avec certitude la conféquence ou l'effet , 
il en eft auxquels nous fommes en état d'ailigner 
divers rëfulcats que nçtus nommons PoffihUs\ entre 
J^quéls nous foqimes affurés que TeSec ignoré fe 
trouve y & hors defquels nous fommes également 
aifurés que cet effet ne fe trouve point. 

Pour rendre ceci fenfible par un exemple , fup- 
p.ofons que Pierre agite dans un cornet deux Àk% 
à jouer ordinaires pour les projetter aveuglément 
fur une table: j'ignore le réfultat de cet.aâe ; c'eft- 
à-dire.,'fe point ^ui fi?ra amené par Pierre : mais 
je fais qu'il y a 3 6 réfultats que je npmme poffibles , 
parmi lefquels Je fuis Certain que ce point fe trouve, 
& hors defquels. je fuis auiC certain que ce point 
ne fe trouve pas ; car le dé A peut amener fix points 
différents ; & à chaque-point amené par le dé -^, 
le^ àp- B, peut amener fix points différents : d'où je 
Vois que le jet de deux dés à jouer ordinaires a 6 
fois 6qu 3 6 réfultats poffibles, & qui font lesfeuU 
poflibles. 

IV. 

J*APPBiLB deux ou plufieurs réfultats ^a/e-^ 
ment poJlîbUs , iorfqu*il n'y a aucune raifon qui me 
falTe efpéter l'événement de l'un plus que, l'événe^ 
ment de l'autre» ♦ 
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Ainfi dans le )éc de deux dés , le point 5 & 4 
éc le point 3 & i font également poffibles , parce 
qu'ils peuvent être amenés chacun de deux ma-* 
xiiere»; fa voir ^ le 1^. Iprfque le dé ^ amené 5 , & 
le dé i? y 4 ; & lorfque le dé A amené 4 & le dé 
jff y $ : le jz«. lorgjtte le dé A amené 3 & kdé ^ ^ i ; 
& lorfque le dé A amené 1 ^ & le dé A ^ 3. 

Le point ^ & 4 & le point terne neibnt pas éga** 
lemenc pofTibles , parce que le I^ peut être, con^me 
on vient de voir , amené de deux manières : au 
lieu que le 2P. ne peut être â,tn^né que d'une feule 
manière ; favoir ^ quand chaque dé amené le point 3 « 

Le point 6 ât le point 8 font également poffibles , 
parce qu^ils peuvent tous deux être amenés de cinq 
l;nanieres ; fevoir, le point 6par5&i,4&2,3&3^ 
jL&4^i&p&8parô.&a> 5&3»4&4^ 

Le point 7 & le point 8 ibnt inégalement poffin 
blés : parce que le point 7 peqt être am^né de fix 
manières difiérentes ; favoir, par 6 & i ^ y Si x^ 
4 & 3 , 3 âc 4, 2 & 5 y I 6l'.6 ; au lieu que 4^ 
point 8 ne peut être amené que de cinq manière; ^ 
comme on vient de le voir» 

V. : 

Npijs appellerons CAtf/2ce5 t<>u5 iesréfultats ^ga^ 
lement poffibles jparnû lefquels on efl: aiïuré qu'un 
hazard défigné fe trouve , & hors defquels on eft 
aflfuré Qu-il ne fe trouve pas : ain(i dans le jet de 
deux des {il y a trence-fîx ChanUs parmi lefquelle^ 
ife trouvent tous tes hazards qui^ peuvent en réfulcer.* 

V L 

Il fuit de cette définition des ChancêSy que lorf- 
que dans le calcul' doiS bazarda , on voudra évaluer 
la fomm^ d$ l^totalké^i] d'une p^tie quelconque 

A z 
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des Chances dohc ces hazards font partie ^ il faudra 
toujours avoir attention à ce que les réfultats dont on 
fera l'énumération foient tous également pofTibles. 

VIL 

On peut conclure des définitions ci^deflus , qu'il 
n'y a point de hazard abfolu ; que ce mot e(t rela- 
tif à l'ignorance de celui qui remploie : & coimne 
tout fe meut dans la nature fuivant des loix conf- 
iantes & des forces données qui déterminent le ré- 
fultat de tout afte , mouvement , ou état de chofes; 
il n'y auroit point de hazard , & tout feroit certain 
pour l'être intelligent qui connoîtroit parfaitement 
ces loix. 

, On peut dire la même chofe de la Poffibilité; 
qui n-eft point une qualité intrinfeque aux faits ap- 
pelles poffibles , mais feulement l'expreffion de 
l'ignorance où nous fommes fi ces faits ont exiflé 
ou n'ont pas exifté, s'ils exiftent ou s'ils n'exiftenc 
pas, s'ils existeront ou s'ils n'exifteront pas. En 
attachant à l'idée de la pofTibilité.d'un fait celle 
d une caufe capable de le faire exifter, on tombe- 
roit dans une erreur manifefte ; car une véritable 
caufe ne peut exifter fans fon effet , & dans cette 
fuppofition , il n'y auroit rien de poflible que ce 
qui exifte réellement» 

VIII. 

Nous nous déterminons fréquemment dans la 
conduite de la vie fur la fuppofition de faits ou 
événenients dont nou^ ne fommes pas en état d'af- 
firmer la réalité avec certitude , & qui relative- 
ment à nous font feulement pofCbles : la fuppofition 
que nous faifons ,que ces faits ont exiflé , qu'ils 
exiflent , ou qu'ils exifleroht , fe nomme Préfomp^ 
àon ou ConJeSurc : aiofi piiéfumer. ou conjeâurer^ 
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eft fuppofer réel un Êtit qui relativement à nous 
n'eft que poffible^ au rifque de nous tromper fi la 
fuppofition fe trouve faufle , & de manquer le bue 
que nous nous fommes propofé en la faifant. 

I X. 

Un Pari ou Gageure eft un contrat par lequel 

deux parties engagent chacune refpeâivement une 

fomme d'argent déterminée , l'une à l'exiftence , 

l'auti'e à la non-exiftence d*un événement poffible 

' fpécifié. 

Par exemple : Si Pierre agitant dans un cornet 
deux dés à )ouer , pour les jetter fur une table , 
s'engage à. payer un écu à Paul , au cas où il amè- 
nerait Douolec : & cjue Paul s'engage réciproque- 
ment à payer 1 5 1. à. Pierre j^ s'il amené un point 
fimple : cette convention eft un pari. 

X. 

Jjk ProBabilité d'un hazard eft le rapport du 
nombre des chances qui donnent ce hazard, au 
nombre total des chances dont ce même hazard 
fait partie. 

Par exemple : Dans le jet de deux dés à jouer 
ordinaires : 

La probabilité du point 1 2 eft ^ : 

Celle du point 11 eft j^ ou Jij : 
, Celle dix ipoint 10, -^ , ^" 75- • 
. Celle du point 9 , -A- , ou -| : 

Celle du point 8 , -i : Celle du point 7 > -^ > on^ : 
Celle de Quine JL j. Celle de 5 & 4 , ^ , ou J^ : 
Celle de Doublet, ±., ou ^; 
Celle de Point-fimple , -|| , ou ^ : 



r 



€ jyv CaZcVl 

Parce que dans les 36 chances dépendantes du jee 
des deux dés , il y en a i qui donne le point i z ; 
z qui donnent i r ; ) qu^donnent i o ; 4 qui donnent 
9; 5 quidomient8; 6 qui donnent 7 ; i qui donne 
Quine ; 2 qui donnent 5 & 4 ; 6 qui donnent Dou- 
blet; & 30 qui donnent Pbint-fimple, 

X l. 

Il fuît des Définitions précédentes, que les 
Probabilités des divers bazards dépendants d'un 
afte , mouvement ou état de chofes donné , font 
entre elles comme les nombres de chances qui 
les donnent : 

Par exemple : Dans le jet de deux dés , la pro- 
babilité du Doublet eft à celle du point (impie ^ 
comme 6 eft à 30, ou ; : i î^/. 

X I I. 

En générai : foit — la probabilité d'un bâtard: 
cette probabilité devient d'autant 

{ slsx"'' . 1- » { sr . " «"- 

fliinateur m reftant le même î&fi/2=5/7i,ou~=sr, 

Ht 

l'événement eft certain ; parce que dans ce cas , 
toutes les chances clonnent l'événement : & fi /i = , 

ou --r== 0, l'événement eft impoffible , ou ce qui eft 

de même , la non-exiftcnce de cet événement eft 
certaine, 

XII L 

Il fuit de-là que la probabilité ne peut jamais 
être plus grande que l'unité^ ni moindre que 0; 
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c'eft-à-dire , négative : mais qu'elle peut pafler par 
coures les valeurs & les degrés de. la grandeur, 
intermédiaires encre o & /. 

XIV- 

Nommant toujours —, la probabilité d'un ha* 

zard , ^— ^ cft la probabilité contraire ; c'eft-à-dire , 

la probabilité que ce hazard n'aura pas lieu : ce qui 
eft évident ; car n repréfentant le nombre des chan- 
ces qui donnent ce hazard , m - 72 cft vifiblement le 
nombre des chances qui ne le donnent point. 

X V. 

La probabilité d'un hazard quelconque étant 
ajoutée à la probabilité contraire ^ donne toujours 

l'unité pour fomme ; car — -<- î^^ = i ; ce qui eft 

d'ailleurs évident, puifqu'il eft toujours certaifl 
^u'un hazard quelconque arrivera ou n'arrivera pas. 

XVI. 

IftiE forte de mouvement ou d'aftion qui. a plu^ 
fleurs réfultats poffibles , peut être réitérée deux-^ 
trois , quatre , ou un plus grand nomtMre de fois. 
Nous appellerons Épreuves chacune de ces répé- 
titions. 

Par exemple : Si dans un fac qui renferme 90 
boules mêlées & marquées chacune d'un numéro 
différent , telles que celles qu'on emploie dans le 
jeu de Loto , je prends aveuglément & fans choix 
cinq de ces boules , les remettant enfuite dans le 
Ùlc , & que je réitère pluiieurs fois cette aâion^ 
CCS répétitions fe nommeront Èfrcuves. 
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X V I I. 

La probabilité d*un fait eft auffi celle de la pro- 
pofition qui affirme ce fait : de manière qu'un fait 
& la propofition qui en affirme lexiftence, font 
plus ou moins probables , ou croyables , ou vrai- 
iemblables , félon que le rapport du nombre des 
chances qui donnent ce fait au nombre total des chan- 
ces dont il fait partie , s'approche ou s'éloigne plus 
de l'unité. Il faut toutefois fe fouvenir que la vé- 
ritç & la fauffeté des faits & des propoficions qui 
les affirment ne font néceflairement déterminées 
par la probabilité , que dans les feuls cas où la pro- 
babilité égale o ou / ; hors de là , la probabilité ne 
conclut rien à la rigueur fur la réalité des événe- 
ments , & le moins probable eft quelquefois celui 
qui arrive : il eft cependant certain que la fréquence 
des retours des mêmes faits dans une multitude 
d'épreuves, eft à peu près proportionnelle à la pro- 
babilité de ces faits ; que les conjeftures nous ex^ 
^ofent d'autant moins à Terreur , & nous trompent 
d'autant plus rarement que les faits préfumés font 
plus probablçç. 

XVIII, 

On nomme Pari tquitahlt^ le pari dans lequel 
les mifès ou fommes engagées par les Parieurs , 
font entr*elles comme les probabilités des hazards à 
la réalité defquels ces fommes font engagées. 

Ainfî , fuppofant que Pierre parie une fomme s 

pour on hazard dont la probabilité eft ^ 5 la mife 

de Paul cjuî parie que cet événement n'aura pas 
lieu , doit , pour que le pari foit équitable , êçre 

s . ^T . ^. ; car nomitiant x la mife de Paul , on aura 

cette proportion ; la probabilité du hazard pour le* 
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quel Pierre parie , eft à la probabilité du hazard 
pour lequel raul parie , comme la mife de Pierre 
e(t à la mife de Paul : ou ce qui eft de même ^ 

X I X, 

Dans le cas du pari équitable , la mife d'un des 
parieurs ^ & la probabilité d'un des hazards étanc 
données , on peut en déduire aifément la mife de 
l'autre parieur , & la probabilité de l'autre hazard. 
Ainfi 9 fi la probabilité du hazard pour lequel Pierre 

parie eft 4- ^ & la mife de Paul 1 5 1. ; la probabi- 
lité de révénement pour lequel Paul parie ièra 
4- , & la mife de Pierre 3 L 

X X. 

Dans un pari équitable ; iî la probabilité de 
chaque hazard eft —^ les mifes doivent être égales; 

& réciproquement fi la probabilité eft -I- , & les 
mifes égales ^ le pari eft équitable. 

XXL 

Remarquez que l'équité d'un pari fuppofe que 
les probabilités des hazards qui font l'objet du pari^ 
font également évaluées par Its parieurs : autre- 
ment l'équité feroit détruite , même au moral ; & 
elle le feroit au plus haut point , fi Tun des parieurs 
étoit certain de l'événement pour lequel il parie. 

XXII, 

Kem ARGUEZ encore que cette équité numérique 



1*0 Jiu Calcul 

de$ paris emporte rarement égalké 4*^vantages & 
de défavantages phyfiques aux parieurs ; parce que 
les avantages & défavantages phyfiques attachés à 
tels gains ou à tels pertes ^ font ^ dans la condi- 
tion humaine, rarement proportionnels aux fommes 
gagnées ou perdues. Un homme , par exemple, 
dont la fortune fe borneroit à loooo 1. qui fuffi- 
roîent à tous fes befoins, joueroit avec un ei^trême 
défavantage , quoiqu'à jeu égal , cette fomme contre 
un millionnaire pour qui le gain ou la perte de cette 
fomme font prefque cfe nulle conféquence, vu qu'il 
iie peut fe trouver compenfation de commodité & 
d'incommodité entre l'acquifition du fuperflu & la 
perte du nëceflaire 5 le pari ne pourroit donc de- 
venir équitable y dans ce fens , que dans le cas roue 
au plus où les parieurs feroient dans des poKitions 
de fortunes égales , & oîi leur bien-être feroit in- 
dépendant des fommes engagées au pari. 

X X I ï L 

XH tioftîœe Probabilité compofée celle qui eft 
le produit de pluHeurs autres probabilités : aind la 

probabilité ^^-^ 6(1 compofée des probabilités 



n q s u 



• 



XXI V. 

• 

TnèoREME. t)eux aékes , mouvements ou états 
de cliofes difFérfents étant donnés ; du premier, def- 
quels dépend un hasard , dont la probabilité efl 

— > de du fécond , defquels dépend un hazard donc 
la probabilité eft -2L ; je dis que la probabilité qye 

F. 
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C^ hazards arriv^ronc cqus deax eft compofée des 
probabilités de ces deux hazards , c'eft-à-dire, que 

cette probabilité eft ^ • 

Demonst, lo. Chacune des m chances dont 
le premier hazard feit partie , peut arriver avec cha- 
cune des p chances dont le fécond hazard fait par- 
tie 5 ainfi le nombre des chances^ dont le concours 
des deux hazards fait partie , eft m p. 20. Chacune 
des n chances iqui donnent le premier hazard peut 
arriver avec chacune des ^ chances qui donnest le 
fécond hazard : ainfi le nombre des -chances qui 
donnent à la fois les deux hazards , eft n 9 ; donc 

}a probabilité qoe les deux àazards amreronc , é(k 
^ .IX.) C. Q. F. D. 

m.p ^ ' ^ 

X X V. ^ 

CoROLL. /• Étant, donnés 3 , 4 , 5 , tm un pli» 
grand nombre d'aâes ^ mouvements ou états de 
chofes difierents ^ du 

3«. defqueb dépend ua hazted dont la ^bh 
4^. 



bilité eft 

n 
m 

±^ ; Je dis que la probabilité du concours 

r 
u 

t 



•••• 



de tous ces hazards eft compofée de toutes leurs 
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probabilités particulières : c'eft-à-dire , qu'elle eft 

mprt.... 

Car la probabilité du concours des deux premiers 

hazards eft ,» comme on vient de voir , ^ ; ainfi la 

proFabilité du hazard naiflanc du concours des 
deux premiers hazards , & la probabilité du troi- 

fieme hazard , c'eft-à-dire , 2J & — font les deux 

' ' mp r 

probabilités compofantes de celle du concours des 
crois premiers hazards , qui par conféquent fera 

^ 1 ^ : on prouvera de même t^ue la probabilité 

que le hazard formé par le concours des trois pre- 
miers hazards 9 & le quatrième hazard arriveront^ 

eft 'LSS . JL ou îLli^; ainfi de fuite. 

m p r t mprt 

X X V L. 

CoROLL. //.Étant donné un nombre AT, d'aftes, 
mouvements , ou états de chofes femblables , def- 
quels dépendent divers hazards dont les probabi- 
lités font -^ , -£- , -2- ••••aunombre Ar;lapro« 

m iR IR 

habilité que le 

* de ces aâes amènera le hazard dont la pro- 
3^- 



• • • 




babiJité eft 1 ^ » eft ^^^^ : 

fli 



y 
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&fin=/' = f = «N-.«.,la probabilité du concours 
de tous ces bazards eft T--- J . 

XXVII. 

Exemples. Pierre ^ Jacques & Jean jettent cha- 
cun fur une table deux dés à jouer ordinaires : la 
probabilité que Pierre amènera un Doublet , Jac- 
ques un Point fimple, & Jean le Point 7, eft 

JL -i_ * ou -±- 

6 6 6^ %lù 

Je jette quatre fois de fuite fur une table deux 
dés à jouer ordinaires ; la probabilité que j'amène- 
rai toutes les quatre fois un Doublet , eft ri ou 
-—^ * ^^^^ d'amener toutes les quatre fois Sonnet , 
eft -Vr- ou ^ 



36^ ''^ 1679616 • 

XXVIII- 

Les aâes , mouvements ou états de chofes def- 
quels dépendent les hazards dont on cherche la 
probabilité , font nommés les caufes ou les fignes 
de ces hazards , félon qu'ils peuvent être préfumés 
ou les produire ou les accompagner : au premier 
cas , les hazards fe nonmient Effas , au fécond cas , 
îls fe nomment chofes Jîgnifiées. Dans l'un & l'au- 
tre cas , la certitude de Texiftènce de la caufe ou 
du iîgne peut feule laiflèr à l'effet ou la chofe 



~ ^ que dans le cas ou u ett certain que 
Pierre jettera deux dés à jouer fur une table : & la 
probabilité que Pierre amènera Sonnet , n'eft ^ , que 

dans le cas où il eft certain que Pierre ameqgfa 
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lia Doubler; récîproqueixùcnt la certitude àt^VetiC^ 
tence de reffec ou fignifv:at;ion peut feule laiffer à 
la caufe ou figne le. degré de probabilité qur lui 
eft propre : mais fi la caufe ou figne eft incertain 
d'une part ; que d'autre part l'effet ou fignification 
foit encore incertain, alors la probabilité de l'exil^ 
tence fimujtanée de la caufe & de l'effet , ou du 
figiîe & de la chofe fignifiée, éft compofée des 
probabilités particulières de la caufe & de l'effet ou 
du figne & de la chofe fignifiée ; c'eft-à-dire , le 
produit de ces probabilités particulières. 

Ainfi , nommant ~ la probabilité que Pierre 
jettera deux dés à jouer fur une table i la probabi- 
lité qu'il amènera un doublet , eft ~- j & la pro* 

habilité que ce Doublet fera Sonnet> eft ~ . -L . -1. 



ou S^w • 

XXIX- 

Commue lés nombres noirimés Ordinaux (cm 
d,^un ttès-fréquent ufage, tant dans la Théorie que 
dans la Pratique du Calcul des Probabilîtés , nous 
avons cru utile & commode pour les leâieurs de 
(tonner ici une notice abrégée de ces fortes de 
nombres : c'eft l'objet des propofitions iuivan€es# 

* L'unité répétée îndéfinîxnent forme une fuke de 
nombres qu'on homme Premiers ou Confiants. Ainlî* 

I , I , I , I , I , I , Ac. 
eft la fuite des nombres Premiers ou ConflaTùs* 

4i fous chacun d^ Dombret premiers >'écris 1» 



lomm^ de ce nombre & de tous ceux qlû k pt^'* 
cèdent vers la gauche, j'aurai la fuite 

I r ^ > 3 > 4 > 5 f ^ > *<^- 

qui eft celle des nombres Seconde owNaturds. 

Si fous chacun des nombres Seconds ou Naturels , 
j'écris la fomme de ce nombre & de tous les noia- 
bres Naturels qui le précèdent vers la gauche, j'au- 
*rai la fuite 

qui eft celle des nombres Trçijiemes ou TriangU'- 
lairts. 

Si fous chacu,0 des nombres Troîfiemes on écrie 
la fomme de ce nombre & de tous ceux qui le 
pr.écedenc vers. la gauche, j'aurai la fuite 

I , 4 , 10 , ^Q , 35 , 56, &c. 

qvliî eft celle des nomWes QuatrUnus ou Pyr^« 

Si K>us chacun des nombres Pyramidaux , j'écris 
la fomme de ce nombre & dô , tous ceux qui le 
précèdent vers la gauche , j'aurai la fuite 

II 5 f 15 / 35 f 70 * 1^6 , &ç. 

qui eft celte des nombres Cinquièmes. 
' En fittvant I9 nieme gea4racipn.de namlures , oft 
trouvera fûcceffivement la fuite des nombres Sixie^ 
meSf celle des nombres SeptUmes^ &ç. ainfi d^ 
fuite. • . 

h&% nombres îatmks de cette manière fe nom- 
ment en général Nombres Ordinaui:. 



JC X ^ JL»' 

CoKOLL. Il fuit d^ c^tte définitipt^ ^if iln 9oinbfie 
prdinal, 4cmt le Fang ^ans f^ fuite el| marqué par 

Uj Ô& Xmài^fi eatte: kst fuîtes, pw m^ eftigaJi 4 U 
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XXXV. 

CoROLL. La fomme éts premiers nombcet 
ordinaux de Tordre m , pris au nombre n, eSt 



«. n-f" j . /2"f».a .*.., /?«-4-/?i -— I 



;(XXXI.) 



I .a.» m — I./7I 

Par ex. La fomme des quatre premiers nombres 
triangulaires eft ^ ' ^ , ou 20 : la fommedes 25 
premiers nombrps de l'ordre huitième , eft 

î.ii.3.4-V-<^.7.8 •" '°^'*^°°- 

la fomme des tceize premiers nombres de Torcfre 

douzième, eft '3-H I5'>'>14 oo 1704156. 

X X X V L 

/ÎEJif^Re^r ///. Si Toa divife fucceffivenxent 
l'unité par 



l — X ^ OUI— .a: 

a 



I -^ 2 X + X*, ou I — jr 



3 



î - 3 ^ + 3 ^^ — ^S ou I - xr • Pot 



I 



(louvera pour quotient la fuite iajGuaie 



m 



? 
\ 
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I 4- X -h :c* + JP' Hh JC^ + &C. 
I4-2X+ 3Jr*4- 4*'+ 5;r*+&c. 
I 4- 3 jr +• 6x* + 10^' + 15*^ + &c. 
1+4^^ + lox* •♦• 2Jox^ -+- 35Jt^+ &c. 



1.2 * ""^ I.a.3 

d'où l'on voit qu*en général la fuite infinie 



-n * -^-TTÎT? *+««• 



^ • ou autrement 



fi on multiplioit par une quantité x moindre que 
Tunité y touâ les termes à l'infini Ae la fuite des 
nombres ordinaux de Tordre m , favoir chacun de$ 
termes par la puiiTance de x du degré indiqué par 
le rang que ce terme a dans la fuite, moins i; la 
fomme de tous ces termes feroit le quotient de 
Tunité divifée par la puiflance du degré /ri de la 
quantité i — «. 

XXXVII. 

PROBIEMB IL Trouver l'expreffion générale 
eonr7y^, p^dela fomme des premiers nojQJbres 
ordinaux de Tordre m , pris au nombre n, & îéle- 
vés chacun à la puilTance du dejSré marqué par p 4- 1 • 

SoL Pour abréger les calcius ^ j'exprimerai , par 

( n 

f n^ la^Mime dùinfrem^ts nombces naturels 
f« 



vu 



20 
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élevés chacun à la puiiTance du degré 




; & par conféquenc^ par 



i.a i.a 1.1 

1.2-3 1.2.3 i'îi*3, 

I. ^* 3* 4 I. 2. 3* 4 

&c. 

la fomme des n premiers nombres 

Triangulaires , 

Pyramidaux ^ élevés chacun à la puifTance 

Cinquièmes, 

&c. 

1% 2% 3«, &c. Cela pofé : 
,p. f „ - ";"+^ V XXXIV & XXXV ) . 

f lil±l OU f ii 4. fi ou Tiî! + 2JE 

I .2 2 ^^ 2 2 1.2.2 



= ,ÎLl2JlLl1±3 . donc 
I. 2. 3 > 



^o 



1 , /I ./l+ f 

• . « =5 — -— * 



Ç n.w + l ,w + 2 ^^ 
I. 2. 3 



+ n . n -+• I .«+ 2 
" ■ '■' • 



f JL! + f ii: + f JL 00 
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Ç n' , «./i + I.w-4-2 n ./z«f- I , n.n^ I 

* — — ■ — f— • J ' ■ •— • ■■ ■■!■ ■** ■ I I. zs 



I. a. 3, 4 ' 



■ ' > ■ * ' ■ ■ ' ■ ' - • 

4 

On trouvera en procédant de même 



r- * «^ = — — ^ "T* 7 j 



/; , Hi^ I . «"f-g . /t»4-3 ._È >g»^'^J " ««/^-i-'4* 



ainfi de fuite* Et faifant pour abréger 



. n ,n 



a 



~" J 

4 



> 



5 

ainfi de fuite : on trouvera fucceflîvement 
f « = -(- tf> 

f /2* =3 -^ tf -I-. * > 

f /ï' = -Ir tf — î * -4- c, 

f /2^ rs — tf ^- 7 ^ — . 6c ^^ d y 

fn^rs-f-tf — 15*-+- 25c — loy + « i 

ainfi de fuite : & en général 
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fp + i f p p p,^ 



• e— iacy* 



P P . P 

I. a. 3 M- 1- 

P P . , P P 

5 —4.4 -+"6.3 —é^^2 

1.2. 3.4 

la loi de cette fuke efl; vîfible ^ elle doit être pé« 
cédée du figne -f- ou du figne —, félon que l'ex- 
pofant p eft pair ou impair ; tous les termes pofté* 
rieurs à celui dont le rang eft marque par p-^-i 
s'évanouiflent. 

On trouvera pareillement 

JTn • ;2 + I b 

^ 1.2 — ""1: y 

/y /2 . 72 ^ I \ a 2^-^4 c -4-' </ , 

1.2 / «= ^ > 

f //2.^qpi v1j 4^ — 3ac-4-38^--iag-4-/ ^ ^^ 



£t généralement f (lifdziî ) ^ "*"i 

1.2 1^ I ^^ I • 2 I. 2. 3 

1.1.3.4 " ^ * J 

Suite dont la loi eft vifible , & dans laquelle toui 
les termes poftérieùrs au ap^i. * s'évanouiflent* 

On trouvera de même 



I . a . 3 ^^ * 
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/*/ n.w-t-.1 ./z^^^a ^l_ Se — i8i-+-9f — /" 

^^ 1. a . 3 ' "" 36 

Et généralement f ( 1:I±L^2^1) ? "I-;! 

-4 î — f 4^1 j . ic~i.4^-|-i.. 

^ t I i.a 

P P ■ P \ 



le figne -|- ou — félon que p eft pair ou impair. 
En continuant à procéder de même , & faifanc 
pour abréger 



in ■ ftl^ i ■! ZSUJTt 



jR.iR^.i ./n^a s=/r" 



... ; &C. 

\ ii./z«i^l ./z«|»a. ••••/z— |*.m rs/tir 

Il • A 4> I • ^HH^ n^>^fnmJ^m^ z=,n^^^ 

•..••• &c. 

aitifi de fuite : 

On trouvera en général 

1 /«.n-J-i .«H-a rt -+- m —Il ) ^'^^ .^ 

* ^ . ■ - ■i» ' — / «Mm 

I-*2«3****«^*~I 

I 
== Y 

I .a. 5 m — 1 ^ 



3 

6 » 






II 

p n 



/m \ 
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I P iP * UT 



2 .m H-> 2 • 
11? iP P ^ fY 



\i.a.3 1.2^ i * 



\ 



3 • • " i.a.3.in«|— 3 

— &C. l . 

Le Signe ^précédent dans le cas feulement oi 
m eft un nombre pair & p un nombre impair ; il 
faut obferver que tous les termes de cette fuite , qui 
fuivent celui du rang m p-p -f-T » s'évanouiflenc. 

On a donc Texpreffion générale en m^n^^ de 
la fomme des premiers nombres ordinaux de Tordre 
m^ pris au nombre 72, & él evés c hacun à la puif* 
f^nce du degré exprimé par pH-i ; C . Q , F. T. 

X X X V I I I. 

Avertissement. Pour éviter les formules trop 
compliquées , foit par le grand nombre des termes 
donc elles peuvent être comp/ofées , foit par le grand 
nombre des fafteurs qui compofent- ces différents 
termes , foit même par le grand nombre des fuites , 
lorfque ces formules font formées de plufieurs fuites 
différentes ; nous omettrons & remplacerons par 
quelques points les fadeurs, termes & fuites dont 
la loi fera vifible, & qui feront faciles à fuppléer. 

Par Ex. 1.2.3.4. 24 

exprirnera le produit dç tous les nombres naturels 
depuis 1 jufqu'à 24,. inclufivement- 

80.81 • . r * • • • * 80-4— m 
exprimera le produit de tous les nombres naturels 
depuis 80 jufques à SoH-'n inçlufivement» 



/ 
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marquera la fomme des 25 premiers nombres na- 
turels : 

' + 3 + 6+ ,. + li^±I 

la fomme des n premiers triangulaires : 

1 + 1 + 1 + + 1 

+ 1+ a + 3 + + " 

+ I +3 + 6-1- +". 



1+ r 



+ I^-M-t- 



'-m + i . _j_n.n + l....n + m- 



la fomme des n premiers nombres ordinaux des m 
premiers ^ordres : ainlî des autres. 

Sur quoi il faut obferver que cette méthode a 
Tavancage de fixer d'une manière générale & vi- 
lible le nombre des faâeurs , termes & fuites qui 
compofent une quantité algébrique ; quoique ce 
nombre dépende de la valeur des lettres qui entrent 
dans la quantité , & varie au gré de cette valeur. 
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CHAPITRE ïi. 

De la Prohabilité des Ha^^ards qui ont 
lieu dans le concours fîmultané de 
plujîeurs Chances. 



§. X X X I X. 

Â,L PEUT fe faire que fur le nombre rotai m des 
Chances dépendantes d'un afte, mouvement, ou 
état de chofes donné , il n'en doive arriver qu'une 
feule : il peut fe faire auffi qu'il doive arriver un 
certain nombre /r de ces chances- 

Dans le premier cia$ , fi on diftîngue une partie 
de ces m chances ; que le nombre des chances dif* 
tinguées foit n, &, qu'un hazard fpécifié confifte 
dans l'arrivée d'une quelconque des chances diftin- 

guées : la probabilité du hazard fpécifié efl-^» 

Par Ex. Si fur le nombre total des 52 cartes qui 
compofent un jeu de Piquet , on en doit tirer une 
aveuglément Jk fans choix , & qu'on defire que la 
carte tirée foit un Trèfle ; les cartels diftinguées font 
les Trèfles qui font au npmbre de 8 ; & laprobabi- 

lité du hazard defiré eft rr ou^— • ^ 

Dans. le z^. cas : fi l'on diflingue une partie du 
nombre total des chances , que le nombre des chan- 
ces diftinguées foit n^ôc qu'un hazard fpécifié con- 
fîfte dans l'arrivée d'un nombre r des chances diftin» 
guées : Par ex. Si fur les 3 2 cartes d'un jeu de Piquet , 



\ 
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on en doit tirer 9 aveuglément ^ & qu*on defîre 
pe.dans les 9 cartes tirées il fe trouve 5 Trèfles, 
ans fpécifier lefquels : alors la probabilité du ha- 

zard fpécifié n'efl: plas-^^^î" ; l'objet de ce cha- 
pitre eft de déterminer cette Probabilité. 



i 



X L. 

TiïioitEMS L Nommant m le nombre de chan- 
ces dépendantes d'un àâe , mouvement , ou état de 
chofes donné y yt dis qu'un nombre p de ces chan- 
ces peut arriver du nombre de manières égalemenc 

poffibles exprimé par ^''"""^ i«— ^M^r 

Démonfi. Repréfentant par a^b^c^d^f^ &c. 
au. nombre m ^ les chances données : 

Le nombre de manières dont une feule de ces 

chances peut arriver^ eft /s ou «^ comme il eft évid. 

Le nombre des manières dont deux des m chaiv 
ce$ données peuvent arriver , eft cdoi des terme» 
de la table iuivante : 

nb 

a c h e 

û d b d c d 

«/ */ */ df 

dans laquelle le nombre des lettres eft m : or, i f 
éft vifible que le nombre de ces termes eft SL:flni# 

Le nombre des manières dont trois des m chan« 
ces données peuvent arriver ^ eft celui des termes 
de la table fuivaûce ; 
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abc 

a b d a c d 

a b f a c f a d f 

b cd 

b c f b df 



c df 



,dans laquelle le nombre des lettres eft ot : or , il efl 
vifible que le nombre de ces termes eft ÎLiîZlLiZ:?. 

Ainfi de fuite : & continuant à procéder de même^ 
on trouvera généralement que lenombe des maniè- 
res également poilibles dont un nombre /f des m 
ch ances données peut arriver à la fois, eft 

i.a p ^ 

X L I. 

Ex. Sur un jeu de Piquet de 32 cartes mêlées 
on en tire 1 5 aveuglément & fans choix , & Ton 
demande de combien de manières également pof- 
iibles la fomme des cartes tirées peut fe trouver 
compofée. P our le tro uver : dans Texpreffion géné^ 

raie ^;'---^-^+i; je fubftitue 32 à iw , 15a 

p , & elle devient ^^''**^ =1 5 65722720 qui eft le 

nombre cherché. 

X L I I. 

Remar^. I. Si Ton demaadoit de combien de 
manières on peut partager -les m chances en deu?c 
parts, dont l'une contiendroit un nombre /^ de ces 
chances , & l'autre les m^p chances reftantes ; 1^ 
folution feroit la même , comme ,il eft évident: 
c'eft-à-dire, que le nombre de manières cherché , 

feroit^ m-;, + i ^^ m......ipri^ 

^•^ P 1.2 ffi— /^ 
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Ainfi , fi l'on demande de combien de manières 
on peut des 32 cartes du Piquet faire deux parts , 
Tune de ^17. cartes^ l'autre de 5 9 on trouvera pour 

le nombre cherché g^ ou ^^^ = 101376 

X L I I 1. 

Nommant toujours m le nombre total des chan« 
ces 5 (i un nombre p de ces chances doit arriver à 
la fois; puis un nombre p' des m^ p chances qui 
reftent , arriver enfuite à la fois ; je dis que cet effec 
peut avoir lieu du nombre de manières exprimé par 

i.a ]r~* i.a />' 

Car le nombre des manières dont \esp chances qui 
doivent d'abord arriver , peuvent arriver , efl: 

y.......wi-p+i j^^j^ ^ chacune de ces manières , 

1.2 p y ' 

les p^ chances qui doivent enfuite ^arriver peuvent 
arriver de "»— f " ->»— p— p' -^ ^ manières : donc 

I . 2 ..... p' ' 

le nombre de manières dont l'effet duquel il s'agit 
peut avoir liA , eft le produit de '"'"''^""^ "^ ^ 

* ' * I-. 2 p 

par '"'"'^ /» — ;>—/>'+ I 

^•2 • .*•■» * p 

Par tx. Si Ton demande de combien de manières 
fur un jeu de Piquet je puis prendre 1 2 cartes , âç 
enfuite fur les 20 cartes reliantes en prendre 8 : 
je fubftitùe dans la formule ci-deflus ^z k m\ iz 

lp;%l p^ ; & elle devient ^;;;;;^ • TZ\\\]l 
t:^ 28443124004800 qui eft le nombre chtrché. 



I 



\ 
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X L 1 V, 

En continuant à procéder de même , on trott- 
^«ra que m étant le nomt>re total des chances , fi 
I un nombre p de ces chances doit d'abord arriver ; 
puis un nombre /;' des m^p chances qui reftent; 
puis un nombre />" d'entre les /w -/?-;?» chances qui 
reftent ; puis un nombre/ "M'entre les m-p-p'-^p'^ 
chances qui reftent , ainfi de fuite ; le nombre de 
manières également poflîbles dont cet effet peut 

avoir lien, gft ' ^ m^p-^i ^..^m-p^p^ .^\ 

'•a p I.2..^..../« A 

I . a p** ^ * •'• 

XLV. 

Rem AUQ. 2:^. Si Ton demandoit de combien de 
manières on peut paicager les m chances en plu- 
iieurs parts; la première contenant un nombre / , 
la -2.< un nombre p' , la 3.« un nombre /?" , &c. de 
ces chances ; on trouveroit la formule ci-deffus pour 
le nonjAre cherché. 

Par ex. Si l'on demande de combien de manierez 
les 32 cartes du Piquet peuvent être diftribuées 
encre les ± joueurs & le takm $ on ce qui eft de 
tnèrae , partagées en 3 parts deux de 12, & l'autre 
de 8 cartes : . on aura pour le noSabre chercha 

1.1 .... 12 • I d =28443114004800. 

Si Ton demande de combien de manières les 52 
cartes du jeu complet peuvent être partagées entne 
les 4 joueurs au Wisk , ou ce qui eft de même^ 
diftribuées en 4 parts , chacune 4e 1 3 cartes : 

Dans la formule d-deffus je fubftitue ^z sl m, 

1 3 à /,/,;&/;>■,& euc devient ^^^ ;;;;/. ij^ X 
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felTs- èzîï3- =«J«5ia«i97«$ii$i79786i44oooo. 
qui eft le nombre cherché. 

X L V I. 

Théorème IL .Nommant m le nombre des 
chances donc un hazard fpécifié feroic partie s'il ^e 
dévoie arriver qu'une feule de ces chances : te 
fuppofant 

i<>. Qu'un nombre/ de ces chances doit certai- 
nement arriver : 

io. Que dans le nombre total des chances , on 
en dUtingue une partie , & que le nombre des 
chances diflingoées foie n .* 

3^. Que le hazard fpécifié confifle dans l'arrivée 
d'un noinbre r jufte d'entre les chances diftînguées : 

Je dis que la Probabilité du hazard fpécifié , t(k 



• * — ~-!! . ■ ' ■ • 

1.2 r i.a rzz} i*^ p 

DÈMOJfST. i.o Sur le nombre n des chances 
diftinguëes , il en pei^ arriver un nombre r du 



nombre de manières exprimé par " ^*^nri' • 

\XL.)i mais à chacune de ces manières , furie 
nombre /s -ndes chances nondiftinguéesy il en peut 



-*4I«« 4 • • • • t^ 



'g-r+y 



arriver un nombre/ - r deî!^ 

'•• "p-r . 

manières : donc le nombre des manières également 
poffibles d'avoir le hazard fpécifié » ou ce qui eftde 
même , le nombre des chances qui dfonoencce ha« 
zard dans la préfente hypothefe , eft 



n n- r 



I m * n ^ .• • .m^n^p 



1.2 r i.a .p^f 



z.^ Sur la totalité des m chances fiippofees ^ 2 
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peut eu arriver un nombre p du nombre de manierai 

exprimé par "* " ■ ' ^— f "^"^ ; donc ce nombre eft 

celui de tous les cas poffibles, c'eft-à-dire , le nom- 
bre total des chances dans la préfente hypothefe : 
Donc la Probabilité cherchée eft [X.) 



■ ■■ I . r • T I • ■ ■ ■ « — ■ * ■ m mI i II ■ É » . * 

i.a r i.a izp i.i....p 

C.Q.F.D. 

X L V 1 I. 

EXEMP. Si fur un Jeu de Piquet ôti doit tifef 
aveuglément 9 cartes , & qu'on defire que dans les 
9 cartes tirées il fe trouve 5 piques jufte , c.à. d. 
ni plus ni moins ; pour avoir là probabilité du ha* 
zard defiré , dans la formulé générale ci-deffus , je 
fais /w Œ 3a; 72 = 8 ; /?--9 ; 5 =ar; & elle devient 

i.a.....5* i.a 4 • i.a.^..*.9 584350 * 

X L V I I I. 

Si dans Texpreffion générale 



1.2 r 1.0... p ^ j. i.a p^ 

on fait r = o , elle devient 



1.2 p * 1.2 p 

qui eft la probabilité qu'il n'arrivera aucune des n 
chances diftinguées. 

X L I X. V 

Si on retranche cette dernière expreflîon de 

Tunitéy on aura 

I- 
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9 

1 .a. p • 1 .1 /> * 

probabilité qu'il arrivera au moins uhe des chances 
diftinguées : ( XIV. ) 

EXÈMP. Si fur les 90 Numéros de la Lotterie 
Royale de France j'en ptends 75, la probabilité 
que dans le tirage prochain il n'arrivera aucun des 
^ 5 numéros que j'ai pris fe trouvera en fubftituanc 

dans la formule^^^-^^-^^P + ' I "'""^"f"^^ 

i.a p i.i. p 

90 à ;jf2 > 75 à;^ , & 5 à/>; & elle deviendra |^^"|^ ; 

* 

ilf^= ilsS )*!''> ^^ probabilité cherchée} 

^t » " qg^ 0" i^îi ^*'* ^ probabilité qa« 
dans le tirage prochain il arrivera au moins un 
des 7} Numéros que j'ai pris. 

L L 

Si dans l'expreâion générale on ^t r==«; elle 
devient ^^•••" ^jjP + i . »» '"-P+» qui eft la 

I.a .p-r • i«i 'P 

probabilité que toutes les chances diftinguées ar-* 
riveront \ 

Par ex. Si je prends 3 numéro^ de là Lottérîe 
Royale de France ; pour avoir la probabilité que 
ces 3 numéros arriveront au prochain tirage , dans 
la formule ci-^deflfus je fubftitue ^odim^^dip^^^rf 

& elle devient m^ ' * 1 ' — rs - — r-n — ^ 

w. Clic ucvi^uw ^ .j , j^ j _ j^^^ ^ 

^ui eft la probabilité ch«^rc:hée. 



• 
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L I I. 

. Si « «f , la formule générale devient PidLzIIÏlî^ 

i.a ypr * i.a p 

L I I L 

Si r — /? = /î ; la formule générale devient 
. m m-p-^l ^ -^ P . 

4 . ■ ' ' ■ — UU i — 7 * 

1.2 /> IB....*.#a»-/? -T~* ^ 

P^r e:f . Sî je prends 5 des 90 numéros de la Lot- 
terie Koy^Jie d^ France : pour avoir la probabilité 
que mes 5 numéros arriveront au tirage prochain 5 
4aos TeipreflloQ cî-deffîis \e fais 90 = m, 5 =/'> 

&^Ue devient ^V.^'y/.y/sl ^ ,j;^^iS& 

L I V. 

Si /7 =: r= I . La formule générale fe réduit à 
^ • ce qui eft le cas où une feule des chances dif- 
tinguées doit arriver. 

L V. 

Problème P\ Nommant m le nombre diw 
ehaçees dont un hazard fpcciiié feroit partie s'il 
ne devoit arriver qu'une feule de ces chances : St 
foppofanc i«. Qu'un nomhtep de ces cliftoeesdott 
çer^inenient arriver. 2^. Que dans le nombre rotaU 
des chances on en diftingue un» p^tie ^ & que le 
nombre des chances diftinguées eft m ^y>. Que le 
hazard fpécifié confifte d^ns Tarrivée d'un nombre 
r au moins 4'entre les n chances diftinguées ; 
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Trouver la Probabilité du hazard fpécifié. 

SoLUT. 10. Pour avoir le numérateur delà Proba- 
bilité cherchée 5 j'obferve qu'il eft compofé de tous 
les produits particuliers ci-après énoncés , favoir ; 
le nombre de toutes les manières également pofli- 
blés de l'arrivée du nombre jufte 



r 



r-4-3 d'entré les /ï chances diftînguéé$ ; c. à. d.'Aè 



n 



n 



I .a 



n 



I .2 



/i — r 4- I w— n t. m^p^n -fr X-^X 



l-ft. 



p-r 



n — r m-^n 



m-^p-nn ^^ r-j^g 



r + J l.f 



i.a..., 

« «^r^T jw— /ï 



'I ■ I j ■■ 



+ 1 1.2 



* ■ ' ' Ji P ^ 



' «s 

»■ » ■' t I ■ I ■ . i" ^ » 



m»-/ï m— p^ 



• ■ » 



I .2.A...,.p— n — I 



I • 



Tfi-* n ,»», m-' p -j- 1 
1.2 »••• /?— /ï 



,T 



OU ce qui eft de même : le numérateur de la pro- 
babilité cherchée eft la fuite compofée de lafomme 

de tous ces produits. 

* ■- . - ^ 

z". Le Déopminaceur de la Probabilité cherchée 



eft, comme ci-ieffus, ( XLVl.)- "*"r'*"^"*'' ; 



Ç 2 
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donc la probabilité cherchée eft 



{ 



m— /ï m— r + l 

I • * 

ni' n ni' V 

n* \ — 

I , l...,/7— « +1 



/I./I..I ni'^n ni'T'p-'l 

• '• — ■ t ■ " 

I .a 1.2. .•./?-/!+ a. 



n ./i— Lu—g m-^n m—p — x 

i.a.3 l.^....p''n+ 3 



+ 



: • =£== ^ 

l.a..r+r l.a />-r— l 

l.a r i.a ^-ïT j *i.a...*/» 

L V I. 

^ EXEMPLE. L Je fuppofe qu'on tire aveuglément 
& fans choix i o cartes fur un jeu de Piquet de 3 z 
cartes : je defire que dans les 10 cartes tirées , il fe 
trouve au moins 5 cœurs : pour avoir la probabilité 
du hazard defiré ; dans Texpreffion générale cî-det 
fus , je fais mssji, /?=;io,7z=:8, 5 =sr, & 
elle devient 



{ 



l.a ^ 

8. 24.â3.a!> , 
I i.a.3 "** 

8^ a4.a3.aa.a1 . 
i.a* i.a.3.4 "^ 

2,7,6 04. ao T . 31 13 ^ 58^7 

i.a.3* i.a.3.4.5 j • i.a......io ^^ 140044 

qui efl la probabilité cherchée^. 
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L V 1 1. 

Exemple IL Sur les 90 Numéros de la Lot- 
terie Royale de Fiance, on en choific75 : jedefiré 
que dans le tirage prochain il arrive au moins ) 
des numéros choilis : pour avoir la probabilité du 
hazard defiré ; dans Texpreffion générale ci-deffus je 
fais ;n = 9o, p=5,/2=75, rz=z}, & elle devient 






75 7i 

1.1.3.4.5 

75 7^ 



I 4- 
ij + 



• i.a j • 



i.a.3.4 

75 74'7 

ï,a.3 'La f • i.2.34<5 1404975^ 

qui eft la probabilité cherchée. 

L V I 1 L 

Problème IL Nommant toujours m le nombre 
total des chances dont un hazard fpécifié feroit par- 
tie s'il n'en devoit arriver qu'une feule : & fuppo- 
fant I o. Qu'un nombre p de ces chances doit arriver 
certainement : i^. Que dans ce nombre total des 
chances on en diftingue une partie ; & que le nom- 
bre des chances diftinguées eft n; 3«* Que le ha- 
zard fpécifié confifte dans l'arrivée d'un nombre r 
au plus d'entre les n chances diftinguées : 

Trouver la Probabilité du hazard fpécifié. • 

SoLUT* I ^. Pour avoir le numérateur de la Proba- 
bilité cherchée , j'obferve qu'il eft compofé de tous 
les produits particuliers ci-aprés énoncés , favoir : 

Le nombre de toutes les manières également 
poflibles de l'arrivée du nombre jufte 

r 

r- I 
r-z 

.*..o. d'entre les n chances diftinguées; c. à. d. 
I • 





5t 



n 
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m — n^p »{« r + I 



« — r +1 m -;i 



I.l. 



^-r 



1.1 

/r ... 
1.2 



n-^r-^l m-'H m—n-^p ^ r 

■ — =5s • — i ss=a: ' — — ^ y 



.r— i 1.1....^ — r+ I 



. » ■ ■ ■ ■ . ig.^ • ■ 



- 2 1.2 



f^r+2 



^ 771— •;! *... />i— /I — i?-!— 2 

n m ' ïl_J ^ 

I.2.... /7- 1 



m^n 



m-rn-^^p 



1.2,^. 



OU ce quî «ft xîe même : le nùnlërateur de la pro- 
babilité cherchée eft la fuite compofée de lafomme 
de tous ces produits. 

j2.® Le Dénominateur de fa probabilité cherchée 

cil comme ci^deffiis ^""^^^-^^ ( X L V I. ) : 

I V 2 «... ^ 

donc la Probabilité cherchée «ft 



{ 



■ ■ 1 1 1 1 1 



UV^Tl ..•• M 



-/I— y-f- 1 



I . 2 .<••./? 



n 



nt" n .... m - /i-y H"" 2 ■ ^ 



I .2 



/7-I 



«. n- I 



1.2 



»■ ' Il ■ « I « ii F J e 

I • 2. .••/?•— ft 



-h 



/I « — r-f-2 m— n m^n^p-^r 

1.2 r* I • I .2 ..../?'— r-f- 1 

1 .^^___^ - T - ^ « i ■- Il I ■ I II 4^ ■ I I 

n .... /i-r-f-i ïH*-n^».j«-n- pH-r-4- i I ^ m.,.m'f^t 
i.a r i.2..../>— r J* i.2...»/> 

C. Q. F, T. 

L I X. 

Exemple 7. Je fuppofe qu'on tire av euglément 
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& fans choix lo cartes fur un jeo de Piquet de 32^ 

cartes : je deJire que dans les 10 cartes tirées , il 
ne fe trouve que 4 coeurs au plus : 

Pour avoir la probabilité du hazard deHrié ; daiu 
Texpreffion générale ci-deffus, je faiis /»t=;3z> 
p-szxo^ /? = 8, tt;^ ^yS^ elle devient 



( 



i.a 10 

g ^ 24 16 

8^7 M v^7 

I.O. • 1,1 % 

8*7*^ ^'^ ^8 

.i.a.3 *^-^ 7 

,g-7-6.^ 14 ^9 > . 3*^ ^3 _ J142^ 

i.a.3.4 * i*a.......6 / • i.a 10 "^ 140244 

qui eft la Probabilité cherchée. 

ExEMPiB II* Sur les 90 numéro? de Ja Lotte- 
rie Royale de France, 6n en cboifit75 ; je defirç qiiie 
dans le tirage prochain il n'jÉirrive que z au plus des 
numéros choifis ; pour avoir la probabilité du hazard 
defîré, dans Texpreffion générale ci-deffus, je, fais ... 
m-s^^Oy p-izz^f n z=^y^p r z=z z, & çUe devient 



( 



1.2.3.4.J ^ 



i.i I. a.jy • 1.1.3.4.5 -* 1464975* f *" e« 
la Probabilité cherchée. 
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r . '' r'i'W 'il i \ "il" 

' chapitre' iïi. - 

De la. Probabilité des Hasards qui 
dérivent du concours fuccejjif de 
plujîeurs Chances dans un ordre 
déterminé. 



§. L X I. 

XH ous Tfuppoferons encore dans ce chapitre, que,^ 
fur le nombrç total m des chances dépendantes d'un 
afte , mouvement ou état de chofes donné , il en 
doive arriver fucceflîvement & une à une un nom- 
bre p ; que , dans ce nombre total des chances on 
en diftingue une partie; & que le nombre des 
chances diftinguées efl n. 

Mais il *peut arriver deux cas différents : 

Ou bien le hazard fpéçifié dépend de Tarrivée 
d'un nombre r d'entre les chances diftinguées, 
<5[uelque foit Tordre dans lequel elles arrivent : nous 
avons, dans le chapitre précédent, déterminé d'une 
manière générale la probabilité du hazard fpéçifié 
dans cette hypothefe. 

En fécond lieu : il peut fe faire que le hazard 
fpéçifié confifte en l'arrivée d'un nombre r d'entre 
Us chances diftinguées dans un ordre déçefminé. 

Par ex. Si fur lés 32 cartes du Piquet on e» 
nornme 4 dans un ordre déterminé , tel que celui-ci 

As de Pique 3®, Roî de Trèfle je, Dame de 
Cœur 7e, Valec de Carreau iq*. 
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Si enfuite on tire aveuglément lo des 32 cartes \ 

données ; fucceffivement une à une ; & qu*on defire , 
que dans les 1 o cartes tirées y il s'en trouve au moins 
z de celles qu'on a nommées , dans la place qu'on 
leur a affignée : c'eft-à-dire , ' 

L'As de Pique la 3^, & le Roi de Trèfle la 5»; 
ou bien 

L'As de Pique 1^ 3c , & la Dame de Cœur la 7« j 
ou bien 

L'As de Pique la 3®, & le Valet de Carreau la 
jo«; ou bien 

Le Roi de Trèfle la 5« , & la Dame de Cœur 
la 7« 5 ou bien 

Le Roi de Trèfle la 5% & le Valet de Carreau 
la I o® 5 ou bien 

La Dame de Cœur la 7» , & le Valet de Carreau 
la iQC. 

11 s'agit de trouver dans ces fortes d'hypothefes 
la probabilité du hazard déliré , ce qui fera la ma- 
tière de ce troiiieme Chapitre. 

L X 1 L 

THÈORE3/t^. Nommant m le nombre "ctes chan- 
ces dépendantes d'un afte , mouvement , ou étac 
de chofes donné; je dis qu'un nbnibre p de ces 
chances peut arriver fucceflîvement une à une du 
nombre de manières également pofCbles exprimé 

par /^ • m.^1 .,..,., m — /+i 

DÈM. Repréfentant les, chances données par a, 
^ f ^ y ^9 f» &c- au nombre m ; il efl: évident que 
les manières également poflîbles dont une feule de , 
ces chances peut arriver , font repréfemées toutes 
par les termes de table fuivante * 

a b c . d / — » 

dont le nombre cft m . 
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Le nombre des manières dont deux des chances 
données peuvent arriver , eft celui des termes de 
la cable (uivante , 

.\«i ha c A d a fa — i 

a c b c c b d b f b — i 

ad b d c d de f c — 

af bf cf df fd - 

dans laquelle le nombre des lettres eft m , & où il 

eft vifible que le nombre des termes eft m • m^i . 
Le nombre des manières également poffibles , 
dont trois des m chances données peuvent arriver ^ 
eft celui des termes de la Table fuivante , 

abc baà cab dab fab -^ > 

a b d b a d c a d d a c f a c — - 
abf baf caf daf fad — ^^ 



a c b b c a ç b a d b a f b a 

a c d b c d c b d d b c f b c 

a c f b c f cbfdbffbd 

■ i I ■■■» iip-wi ■■!■ .1 . ^ • '1 mmwm^mwm /m , , ^,i , 

a d b b d a c d a d c a f c a 

a d c b d c ^ c d b d c b fc b 

adf b df c df d cf fc d 



T 

i 
I 



> ■■ >■ 



n » 



Afh b f a- c f a dfa f da 
afc b f c t fb dfb fdb 
afd bfd cfd dfc f de 



i*^""PW~«*" 



* K .fc** ■ ■ ■ »< » ■ ■ 



MiM**i>i««^ 



p««^ »4»**«a*«B •■**^a*a»M ^mmimi^mm^tm •vaWV^N 



« ' « ■! I •- 



■■•"■" •— ^^■^M» 



dans laquelle le noriibre des lettres eft /?; , & oii il 
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efl: vifible que le nombre des termes eft 

Ainfi de fuite : & continuant à procéder de 
même, on trouvera généralement que le nombre 
des manières également poflîbles, dont un nombre 
p dés m chances données peut arriver Jucceffive- 

menc une à une , eft m • m— i » /»— ^-^ï j 

C. Q. F. D. 

• L X I I L 

Exemple. Sur les 90 numéros de la Lotterie 
Koyale de France , on doit au tirage prochain en 
tirer 5 fucceffivemept une à une : pour favoir de 
combien de manières la chiofe peut fe Êiire , ou 
ce qui eft de même, combien il y a de quines dé- 
terminés également pofliblei ; dans l'exprèilioa 

fï ....... «ZI^+î je fubftitue 90 à m, 5 à /^; & elle 

devienc 90 86 !s= 527)912160. quieftlenom^ 

bre cherché* 

JL X IV. 

Cor. Si/y = /tî , l'expreflion générale m...i«— />4-t 

deviendra 1.2.3 ^> ^^^ ^^ ^^ produit de tous 

les nombres naturels depuis t jufqu'à m inclufive- 
ment ,i::'eft-à-dire^ue les m chances peuvent venit 

fucceffivement une à une de 1.2 mj manierez ; 

ainfi les 24 lettres deTalphabet peuvtot être toutes 
nommées fucceffivement chacune une fois , ou être 
alignées l'une à la fuite deTautre du nombre de ma« 
iiieresi.2.... 24=569357459561529999360000. 

' 'L X V. 

Problème h Sur Je nombre total m des chan- 
ces dépendantes d*un ade, mouvement^ ou état de 
chofes donné, j'en difl;ingue une partie, & repré-p 
fente par n le nombre des chances diftinguées : Je 
nomme fiicceffiyexaent: une à une les chances dif- 
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cinguées dans un ordre déterminé : par exemple , la 
cbance a la première ^ b la ^«^ c la 3^ ^ &c ; il doic 
arriver fucceffivement une à une un nombre/? d'^entre 
les m chances données : on demande de combien 
de manières égalemenc poiHbles il peut arriver 

o 

une 

deux y jufte : d'entre les chances 



le nombre r _ 
nommées 9 fans qu'aucune de ces chances arrive à 
la place où elle a été nommée.. 

SoLUT. i^. Aucune des chances nommées n'arri- 
vant , les m— 72 chances qui n'ont pas été nommées 
peuvent occuper les p places fuppofées du nombre 

de manières exprimé par m^ m-^n'-p^i ; 

(LXII.) donc le nombre de manières également 
poffibles dont il peut n'arriver aucune des chances 
nommées eft m^.. » • m-;z-/?-|-i ou 1 • ( î ) • 

io. La chance a peut occuper une des p places 

fuppofées d'un nombre p de manières égalemenc 

poflibles repréfentées par les termes de la table 

luivance 

4 ♦ ^ * * 

^ tf '^ ^ 



* ♦ ^ * j*^ 



>«6 ^ * ^ * 

•¥ * ^ * tf 

dans laquelle on fuppofe que p le nombre des 
places eft 3 , . où on repréfence par * les places 
occupées par des chances qui n'ont point été nom- 
mées , & dans laquelle il eft vifible que fi on eut 
fait le nombre des places tout autre que 5 , celui 
des termes auroit toujours été p. 
' Mais pour avoir le nombre de manières dont a 
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rpeut arriver ailleurs qu'à fa place ^ il fauc^ du nombre 
des termes de la table ci-deflus , retrancher celui 
où a fe trouve à fa place : donc la chance a peut 
arriver ailleurs qu'à fa place ^ du nombre de ma- 
nières exprimé par/>-i. 

Ce qui vient d'être dit de la chance a peut s'ap- 
pliquer à chacune des autres chances nommées h , 
c,d, &c. qui font au nombre de n ; d'où Ton voit 
que le nombre de manières dont une feule des 
chances nommées-peut arriver fans que ce foit à fa 
place, eft n.p-i. 

J^îais à chacune de ces manières , un nombre/?- 1 
d'entre les m -72 chances qui n'ont pas été nom- 
mées , peuvent arriver dans les /> - 1 places reliantes 
du no mbre de manières exprimé par 

Donc dans l'hypothefe préfente , le nombre de 
manières également poffibles dont une feule des 
chances nommées peut arriver ailleurs qu'à fa place , 

eft /r./?— I. («-.«. .•..!«- «—f +2 pu 

— .\ll^^\m-^n OT — «— /7+ 2 . 

3«. La chance ^ & la chance b peuven t occ uper 
deux d'entre les p places données , àép.p^i ma- 
nieres repréfentées par les termes de la table fuivante 

a ^ b ^ "^ b ^ a "^ ^ 

^ * * ^ * * ^ * tf * 

"^ a b "^ -* ^ b a "^ "^ 

'*a*** ^ b ^ "^ a 

^ ^ a "^ b ^ ^ * b ^ a 



^ ^ ^ a b j»t^j^(i 



a 



defquels 11 faut retrancher ceux où a occupe la x«; 
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place , & ceux où b occupe la ^c. place , léfquels 
font au nombre de i p— i ; moins celui où a étant 
àla i«. place, * eft à la 2«. 

Ainfi les deux chances a & ^ peuvent arriver 
fans que ce foit à leurs places du nombre de ma- 
nières ^,p— T— .1.^— .1 -f- 1 . 

Ce qui vient d'être dit des chances a Se b peut 
s'appliquer également aux chances 

C a Se t, 

J a Se c, b Sc'^c 

S a Se dj, b Se d c Se d 

^^ «■BM^na^a^Maq» «iVBiHivaaMvaaB «i^M^aivpiwpvaa» •aaai^iH^MMHB* 

^ I 

au nombre ^'^"^ . ^ ; d'où Ton voit que 2 des chatï- 

1.0. ^ ^ 

ces nommées peuvent arriver feules fans que ce foit 

; £ l.o.D— I 1 

a leurs places de -pr — < — a . ^ — i \ manières. 

' Mais à chacune de ces manières : p^ d'entre 
les chances qui n*ont pas été nommées, peuvent oc-»» 
cuper les p^i places reliantes de m'rn...m'^n'^p+^ 
manières : 

Donc le nombre des manières également pofli- 
blés j dont deux feulement d'entre les chances nom- 
mées peuvent arriver ailleurs qu'à leurs places , eft 

1.2. •< ^%,fzri > • OT— /î^../».-/i— p+3- 

40. En continuanç de procéder de même , on 
trouvera fucceflî vement que le nombre des madères 
également poffibles dont } , 4 ,' &<^- feuleineot des 
chances oommées peuvent arriver, fans qu'aucune 
arrive à fe place ^ eft 
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1.1.3.4 i—4-P-i 
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/B— /l..JB-^p-nW-(- J 2 



D'où Ton voit qu'en général , dans la préfente 
hypochefe , le nombre des manières également pof- 
fibles donc il peut arriver un nombre r jufte des n 
chances nommées fans qu'une feule arrive à la place 
où elle a été nommée , eft 



i.p_2 


• r + I ••••/> 




+r.r-I 
1.2 


-r-+- 1 ...ip- 


-1 

• • 



C. Q. f. T. 



+f 



L X V f- 



EXEMP. Sur 10 cartes différentes pofées fur une 
uble , j'en diâiogue 6 que je nomme par ordre 
une à une : fur its dix cartes données , on en tire % 
«y^uglémeftt & faris choix, mais une à une & fuc- 
çeffivenient : il s'agit de (avoir , de combien de ma-^ 



OÙ elle a été nommée. 

Pour y parvenir r dans h formule générale qui 
vient d'êtce vt(mvée^ je fobftktte jo à «, 6 à /z, 
8à/7,4àr, & eHe devient 

/ I ^ ' ' \ 

gm eu le nombre cherché. 
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L X V 1 I. 

. CoKOtu Si fur les m chances dépendantes d'ut! 
état de chofes donné , on en nomme n une à une > 
affignant à chacune une certaine place , & s'il doic 
arriver fucceffivement une à une un nombre p de 
ces chances données , la probabilité qu'il arrivera 
un nombre r jufte d'entre les n chances nommées 
fans qu'une feule arrive à la place qui lui a été afli- 
gnée, eft^ 

_ ••/'-ï 

tn m— /?+! > 

car le numérateur de cette probabilité eft évidem- 
ment la formule générale trouvée au problême i«'* 
ci-deflus , & le dénominateur eft w...wi^/7+i ( LXII.) 

L X V I 1 L 

ExEMPLE.^x fur I G cartes données on en nomme 
6 une à une y affignant à chacune une place déter-^ 
minée, & qu'on tire fans choix une aune 8 de ces 
cartes : la probabilité que dans les 8 cartes tirées^ 
il s'en trouvera 4 j.ufte des nommées , fans qu'une 

feule foit tirée à la place qui lui a été affignée ^ eft 
360360 ^^ lOOI 
1814400 "^ 5010 * 

L X I X. 

, Si /2 -s /? ; La formule générale devient 

B..^-r+I 1 +r^.;;i7:f.-,.;:^'î \.i».^«... w~to-Hr -j-j 
l.a...r ^ j 2, • f ^ m-n-^ri » 



ainfi: 
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ainfî ^ fur I o cartes difTérentes données ^ fi on 
en nomme 8 une à une , afllgnanc à chacune une 
place déterminée ^ & qu'on tire fans choix une à 
une 8 des cartes données: la probabilité que dans 
les 8 cartes tirées il s'en trouvera 6 jufte des nom- 
mées fans qu'une feule arrive à la place qui lui a 
été aflignée , eft 

1.3.4.5.6.7.8 
— 6*3 .4. 5 .6.7. 

1.2.3.4.5.6 A-HI5.3.4 ( 3.4.5.6.7.8.9.1a 

- 6.3 

32400* 

L X X. 

Si 71'^ r y la formule générale devient 

I . p-^n-^l £ 

f*^ n , p -^ n -\^ I.^.. ./> — I 
«W2W ^^ir^qp"! /i-aVm m^n + L\ 

1^^ I . 2 / 



±1 

aînfi , fur i o cartes différentes données (î on en 
nomme 6 une à une , affignant à chacune une place 
déterminée , & qu'on tire fans choix une à une S 
des cartes données : la probabilité que dans les 8 
cartes tirées toutes les nommées fe trouveront , fans 
qu'une feule arrive à la place qui lui a été affignée^ 
eft 

1.3*4-5. 6*7. 8 
— 6.3.4.5.6.7 
•+-15.3.4. 5 .6 I ^ 940^ ' 

+15.3.4 ' ^ ^^ 

-6.3 

D 
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Si p-ssiri^ssr : La fi^mule générale devient 

^k*m p i t éli •*• •* * p -i^ t 

±1 

(1^ Lx. -p_î ^..^.^J^^\ ^'^ P 

\i.% i.^.3 1.1.3-4 -^"-F/;w.«;ï:?qrî; 

ainiiy fur lo cirtes différentes données fi on en 
nomme S une â une , en affignafit à chacune une 
place déterminée ; & qu^on tire fans choix une à 
une g des cartes données : la probabilité que les 8 
cartes tirées feront les 8 nomîhées fans qu'une feule 
arrive à la placd qui loi a été alignée dans k ti- 
rage /efl 

t,^ i.a.3 "^ riîÏ3?4 *"*"*"i.!i.j.4,jA7.J^/ • ^* 

"~ ^59203 • . r 

L X X I I. 

Si fn±=i^ ft / =b ^ / La fbf mule générale deVlMif 

I . m— /?-Hl » » « 

-^.wî-/î-4-I m— t 






1.2; / ^ 

ainHy fur 10 cartes différentes données fi on eft 
nomme 3 une à une ^ afïlgnafit à chacune une 
place déterminée , & fi roii tire fani choix tine a 
une les dix cartes données ) la probabilité qu'au»- 
cune des cartes nommées nfe fe trouvera ila pUcè 
du Urage qui lui a été ai&g^e , e(l 







S lo • 9 • 8 
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L X X I I L 

Si m^Bip^mntBtr, la formule généràle fe réduk 



pAAi*.^i^h> 



1.1^ i.a.3 t. a. 3. 4 """"La. 3....m> 

ainfî ^ il f on nomme fucceiTivemenc une à une 1 3 
cartes données y de qu^à chaque carte qu'on nomme 
on tire aveuglément & fans choix une des 1 3 car-^ 
tes données : la probabilité qu'auôune des cartes 
tirées ne fera celle qu'on nomme en même temps. 



eit — - ••^ ' *4-" fc —* • • • • « • 



1.1 1.2.3 1.2.J.4 ].a.j[....*.ii.ixi3 

172972800 

LXXIV. 

Si rs9; la formule générale dcvietit 

-—■ s ■S ' " • 

ftiniî ^ fi fur 1 3 cartes données on en nonliïie 4 dans 
un ordre détermifté , 4c qu'on &n tire 6 une à une 
& fans choix : ht probabilité que dans les 6 cartes 
Urées il n*y en aura aucune de celles (^u'on a noxuh 

mées, eft ^■•"' v . 4 « -^ . 
i3**«<»*o 1 43 

L X X V. 

Proéleme //. Suf Je nombre ;» total des chan- 
ces dépendantes d'un état de choies donné » j'en 
jdiAin^ue une parne , & repréfente par /z le nom- 
bre des chances difUnguees : je nomme fucceflive- 
Jtneiic une à une les chances diîlinguées dans uit 
ordre déterminé : il doit arriver fucceHivement uuq 
À MO un nombre p d'entre les m chances doiw 

D A 
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nées : on demande de combien de maniérés éga- 
lement poffibles il peut fe faire qu'aucune des n 
chances diftinguées n'arrive dans la place, que )C 
lui r.i affignée en la nommant. 

SoLUT. Il eft évident que le nombre cherché eft 
compofé du nombre des manières dont o, 1,-2, 
3 , 4, ..../zdes chances diftinguées peuvent arriver 
fans qu'une feule arrive à la place qui lui a. été affi- 
gnée en la nommant ; c'eft-à-dire , que le nombre 
cherché eft la fuite fui vante : { LXV. ) . 

\^n.iniL f ^'ÊEÎ'P'Ï 

+/i./2-i/2-a J — "i.p-i.p-i C — ; — : 

i.a.3 )-f-3-/'-i '^ r •» 




l./y— /z-f-i 



^ n •» — n-+-I •••• .p — Il 






I ~r- . . • «< 

(7. Q. F. r. 

L X X V I. 

EXEMP. Sur 10 cartes différentes données j'enr 
diftingue 6 que je nomme une à une , affignant à 
chacune une place déterminée : 

Sur les dix cartes données , on en tire 8 aveuglé- 
ment & fans choix 5 mais une à une & fucceffive^ 
ment ; il s'agit de favoir de combien de manieret 
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\^ 



% 



4-3*î^-^ 



4-3-i 



également poffibles aucune des 6 cartes nommées 
peut ne fe trouver à la place qui lui a été affignée 

dans le tirage. , , > . 

Pour y parvenir, dans la formule générale qui 
> vient d'être trouvée , je fubftitue ipà/w^ôà/i^ 
8 à /? ; & elle devient 

1.5.6.7.8 

- 4.5.6.7 
-+-6. 5 . 6 

- 4-5 

1.4.5.6.7.8 

- 5.4.5.6.7 
-4- 10 . 4 . 5 «/ô 

- 10.4. J» 

-H 5.4 

- I 

r.3.4.y. 6.7.8 

- 6.3.4.5. 6.7 

_ H-I5-3-4-5 -6 V ^ ^ 

H-i. < — 20.3.4.5 r * 4 • 3 

-f-iy-3-4 

- 6.3 

-r 982812 ; qui eft le nombre cherché. 

L X X V-I.l. 

CoROLL. I. Si fur les m chances dépendantes 
d'un état de chpfes donné, on en nomme « une à 
une, aflîgnant à chacune une place déterminée; & 
s'il doit arriver fucceffivement une à une un nombre 
p d'entre les m chances données ; la probabilité 
qu'aucune des n chances nommées n'arrivera dans 
1^ place qui lui a été affignée , eft 

^ I . ^ I >^ »i-n m-/2-p-f-l 



^4 mr C^zcvz 










-f- i 



car le numérateur de cette probabilité efl évidem- 
ment la forpiqle générale trouvée au Problême IL 
ci-deflus ; & le dénominateur eft «i , . . . .m-^p-^i 
(LXIL) 

L X X V I I I. 

Exemple. Si fut i o cartes différentes données , 

on en pomme 6 fucceflîvemçnt une à une : ^ quç 

fur les ïo cartfs donnnées on en tirer 8 aveuglé* 

ment & fans choix , mais une à une fucceflîyement : 

la probabilité qu^aucune des 6 cartes nommées ne 

fe trouvera à la place qui lui aura été affignée dtnt 
, . ^ 98281a ^ loor 

I. X X I X- 

Si n s/' 9 la ibrmuk générale devient 

»[l.(l). m ^ p m-^ip-+^ 

H-p.(^*^) . m^p m^%p^2, 

mt I 

».Tzr7 / i.p'^i*p\ . ^ — _^ 



\i. a 1.2.3 i.i-3-4 ' — l.a..^/ '* 

1» ?»--^4* I , 
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n 



^InH, fi fur lo cartes différences données on en 
nonime 8 une à une, aflîgnan^ à chacune une 
place déterminée , 6ç qu'on cire fans choix une à 
une 8 des carces données : la probabilité que dans 
les 8 carces cirées il ne fe crouvera pas une feule 
àts carces nommées dans }a place qui lui a été alTi*- 
gnée, eft 

• 4 

• 4 

• 4 



8 




î 
J 



6 

6 
6 



7 
7 



8 



i.« 



4 
4 

4 
4 

4 



ï- 6 



7 
7 



/ I I , I _, J \ la 8 !• 

Vi.a 1.2.3^^1.1.3.4 i.a...V -^ 



io»9*8,7-^»S-4'3 



8ig^9^ 
1B14400 * 



L X X X. 



Si m^jfy ta formule générale fe réduic à 



I . ;; - ;2-f- f 



/>-#i 



u-liJL-L.p - n-\-i p_a):m....m-/»-t-i» 

1—4- 

-t-i 

âinfi , fi Tur i o cartes différentes (Jonnées on en 
nomme 6 une à une, afligr.ant à chacune une place 
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détermînée , & qu'on tire fans choix une à une les 
jo cartes données : la probabilité qu'il n'arrivera 
dans le tirage aucune des 6 cartes nommées à lat- 
place qui lui a été affignée , eft 



1 I • 5 • 


6 


. 7 


. 8 


1 — 6.5. 


6 


• 7 


. 8 


JH-15 . 5 . 


6 


• 7 


.8 


< aa . 5 . 


6 


. 7 




J-+-15 -5 • 


6 






# . 6 . s 








r =-}- I 


. 






81901 - 









9 
9 



10 



:io.9.8.7.6.5=: 



X 5 1200 



L X X X I. 



Si m m p z=in; IdL formule générale fe réduit à 
I. % . I ^ I 



1.2 1.2.3 1.2.3.4 -^1.2.3 m* 

qui eft la même trouvée ci-deffus ( L X X 1 1 L ) 

lu 2%. J\. A. X Jim 

4 

CoROLL. IL Si fur les m chances dépendantes 
d'un état de chofes données ^ on en nomme n une à 
une , affignant à chacune une place déterminée : & 
s'il doit arriver fucceffivement une à une un nom- 
bre p d'entre les m chances données : la probabi- 
lité qu'une au ipoins d'entre les n chances nom- 
mées arrivera dans la place qui lui a été affignée , eft 

I — [ I . ( I ) » m^n /» — /i—^— [-1 

,n.-^, ( I-EÎ'/'N _ 

H-—— •! — -a.f-I /• m-n.....m-K-p-\-^ 

-H :• • 
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r, I /g./l— I j ■ — 1 ^ 



m m-pr^i . (XV. LXXVII. ) 

Et fi 72 = /y; cette probabilité eft 

I — ' [.I • ( I ) .W-/7 OT— ap-hi 

•+"/>• ( ^j J • m-p /«-2/>+a 

/ i. p-i .p \ ,__, 



4-1 



\i.a i,i'.3 1.2.3,4 "_i,a....p/ • 

I.2.3* /'J* vi * • • • •tn — p -f^ ï • 

( XV. LXXIX. ) 

Et ft mszp; cette probabilité e(l 






-4-1 

{XV. LXXX.) 

Et fi /w = zr=s/^; cette probabilité eft 



1.2 1.2.3 1.2.3.4 ' — 1.2.3 m 

Ainfi , fi Toipi nomme fucceflivement une à une 1 3 
carres données ; & fi à chaque carte qu'on nomme j 
on tire;iveuglément & fiins choix une des 1 3 cartes 
données : la probabilité qu'il fe trouvera au moin$ 



tine des cartes tirées qui fer^ celle qu'on nomme en 
même temps , eft 

1.2^ I.a.3 I .2.3.4 ^^ 

l_^ ■ ■ _ 10933966 3 

1.1.3.4.5.6.7.6.9.10.11.12.13 J729728OO • 

L X X X I I L 

» 

Problème II L Sur le nombre total m de? chan- 
ces dépendantes d'un état de chofes donné , on en 
nomme une partie au nombre n ^ aiTignant à cha- 
cune une place déterminée : il en doit arriver une 
partie au nombre p , \^ne a une & fuceeffiyeiiipnt ; 
on demande quelle eft la probabilité que dan^ les 
P chances qui arriveront il s'en trouve un nombre 
r jafte de celles qtfon a nommées ; chacune dans la 
pla.ce qui lui a été aflignéç , & un nojnbrç ^ jvft?. 
de celles qu'on a nommées ailleurs que dans les 
places qui leur ont été affignae*» 

SoLUT. Pour avoir le numérateur àt lapxobaWlicé 
cherchée : j'obfcrve qpç k nombre dg nwnieres 
dont fur les n chances nommées on peut en pren- 
dre r pour les piettre chacune dans ia place qqi lui 

a été âflignée , eu ^- — "T^I^f {Xh.) 

Mais chacunnr de ces manières étant déterminée ; 
il refte m-r 4'entre les chances d onnées , ôcp^-r 
chances qui doivent encore arriver, 5;to c^s «^r 
chances npmpif.es , il faut en prendre t pour le^ 
mettre chacune ailleurs qu'à la place q«i lui a été 
a/ljgnée. 

Or, le nombre des chances données étant m-^r, 
celui de$ chuocw nommées. n^, c^lm df s çh^inces 
arrivantes ^^ ;^u r ayûir le nombre de i^anipres 
dont p^rmi les p-»r chan<:e5 jwriyantgs il pe ut s'en 
trpuyffr un nombre t fuite d'entre te? B-^r J?<W-^ 
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tnées , fans qu'une feule fc trouve à la place quî 
lui a ccé affignée : il faut , dî^ns la formule ç.iné- 
rate t rouvée au P roblê me i^y . ( LXV. ) fubftituer 
m-^ r a, m; n-^r à n; p-^ rk p; tkr: 2LU moyen 
de quoi elle devient 






t.t-i 



J.a t * *•* 






IB —• B , . , . , m— ■«— n ^ -T" '■-T- ' -T" * t 

Donc cÈtpe quaptiçç étant multipliée par "-•'""^H-i 

donnera un produit qui fera le nuip^ratisur de 1^ 
probabilité cherchée idaîll^urs le détK)roi nftpeur d e 
cette même probabilité cft tOii}0ttrf m^^^mi^p-^i ; 
Donc la probabilité cherchée ett 



1 1 1 1 1 1 » j 1 f 









(T. Ci /^. T. 

L X X X 1 V. 

pXEHPlèr jSi fur 10 cartes diffçrentes données , 
on en nommée fucceffi veinent une k une^ aili* 
gnint à chacune une place déicerniinée ; fî enfuite 
on tire av^iigj^oi^nc & f^p^ choix ^ d'entre les i o 
caKes données , & qu'on defire que dans les 8 cartes 
tirées il s'en trouve jufte 3 des nommées chacune 
à la place qui lui a été laifignée , 6c 2 juftç des nop^- 



6o DIT CAZCXft 

jnées chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été 
afTignée : pour avoir la probabilité du hazard defiré ; 
dans la formule générale ci-defTus trouvée ^ je fais 
m-=^ lo^ P'^i , /z=6, '' = 5, r=a, & elle 

devient ^il^ ,hl ( A'X^^ .i^li±^^^^ 
i.a.j 'i.a* V _|.i^ y 10.9.. 3 126 
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Problême ir. Sur le nombre total m des chan- 
ces dépendantes d'un état de chofes donné , on en 
nomme une partie au nombre n , affignant à cha-* 
cune une place déterminée ; il en doit arriver fuc- 
ceffivement une à une , un nombre p : on demande 
quelle eft la probabilité que parmi les p chances 
qui arriveront , il s'en trouve un nombre t jufte dé 
celles qu'on a nommées chacune ailleurs qu à la 
place qui lui a été aflignée , & |un nombre r au 
moins de celles qu'on a nommées 5 chacune à 1^ 
place qui lui a été affignée. 
' SoLUT. Pour avoir le numérateur de la probabilité 
cherchée, j'obferve qu'il doit être compofé de^ 
produits fuivants , favoir ; 

lo. Du nombre de manières dont il peut arrivef* 
r jufte des chances nommées chacune dans la place 
qui lui a été aflignée , & t jufte des nommées p 
chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été aflignée : 
Or , ce nombre de manières eft conime on vient 
de le voir par la folution du problême précédent 

I . ;>-r-rH-. ï p-'r 



-l-ilLi . p-r-r H- 1 p-r-l 
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io. Du nombre de manières donc il peut aniver 

HFî îufte des chances nommées chacune à la place 

qui lui lui a été ai&gnée, &r jufie des nommées, 

^ chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été aiSgnée : 

or ce nombre de manières eft 



— t . p^r^t p-r—Z 

tiT^l «-r-r f * 'T"» 

j,a, t • < -Ht^ • F-''-^ P-'-^ 
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30^ Du nombre de manières dont il peut arriver 
/•H- a jufte des chances nommées chacune à la placé 
qui lui a été affignëe , & r jufte des chances nom- 
mées , chacune ailleurs qu^à la place qui lui a été 
a/Tignée : or ce nombre de manières eft 
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adnfi de fuite : 
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t Et enfin du .nombre de manières dont il peut 
arriver n^t jufte des chances nommées , chacune à 
la place qui M a étéaffignée, & t jufte des nom- 
mées , chacune ailleurs qu'à la place qui Im a éii 
aflignée : or , ce nombre de manières eft 
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Donc ie numérateur de la ptobabîlîté chcrcIi^B 
tft la fomm^ de tom ces produits particHlicrà : ^ 
paf conféquent cette probabilité eft 
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Exemple. Si fur i z cartes données on en nomme 
S \ affigDânc à chacune unb plate déterminée ; & 
qn'enfuite on en tire lo une à iltie ; & qu'on defire 
qtie dans les 1 ô càftôs tirées , il s'en trouve a jufte 
dés ^nommées ailleurs qu'aux places qui leur ont 
été aiîignées , & 4 au n:ioins des nommées , cha- 
cune à la place qui lui a été aflignée : pour avoir 
la probabilité du hazard deiité , dans la formule 
générale ci- deflus , je fais /»=;I2,;2=8|/?— :io, 
r = 4, r 3= ^ : & elle devient 
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PromlÉmè y^ h»s mêlnes TuppoCtionl étaift 
fiutes G[ue dans le Problêihe précédeot : Trouver 
la probabilité qu# dans les p ebahces arrivantes , 
il Y en aura un nombre i jufte de celtes qif on a 
nommées chacune ailleurs qu'à la place qui lui a 
été aâghée , Se un noinbre r au itlus des nommées , 
chacune à la place qui lui a été âfTignéé. 

iôLùT. Pour âvôif le numérateur de la probàbi-* 
lité cherchée , j'ojoferve qu'il dok être compofé des 
produits fuivants , favoir ; 
. i^. Du nombre de manières dont il peut arriva 
o jufte des chances nommées chacune dîans la placé 
^xà hà & été adignéé^ de 1 )ufte dei nosunées^ 
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chacune ailleurs qu'à la place qui Jui a ëté affignée: 
or y ce nombre de manières efl: 
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^o. Du nombre de manières dont 11 peut arriver 
1 jufte d'entre les nommées , à la place qui lui a 
été affignée ; & t jUfte des nommées , chacune ail- 
leurs qu'à la place qui lui a été affignée : or , cç 
ce nombre de manières efl: 

- ^ .p-r p-^ 
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ainfi de fuite : & enfin , - ' 

Du nombre de manières dont il peut arriver r 
juflie des nommées , chacune à la place qui lui a 
été affignée , & t jufte des nommées , chacune ail- 
leurs qu'à la place qui lui a été affignée: or, ce 
nombre de manières efl 
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J)onc le numérateur de ia probabilité cherchée 

eft 
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eft la fomme de tous ces produics ; & par confé- 
quenc cette probabilité eft 
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Exemple. Si fur 12 canes . données on en 

E 



$6 Sir Calcul 

nomme 8^ affignant à chacune une place déter- 
minée ; & qu'enfuite on en tire lo une à une, &t 
qu'on defire que dans les io cartes tirées il s'en 
trouve z jufte des nommées ailleurs qu'aux places 
qui leur ont été affignçes , & 5 au plus des nom- 
mées , chacune à la place qui lui a été affignée : 
pour avoir la "probabilité du hazard defiré ^ dans la 
formule générale ci-deflTus , je fais /7ï=i2^n^8, 
/; = io,r=3,/ = -2:& elle devient 

z.a 

6^ 
1.2 



/ 1.8.9 \ 

( -a.8 ) . 8.4.3«4. 1 .o.-.! .-a 

17-8 

4.3.2. i.o.^i -f* 
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<|*où l'on voit que le hazard defiré e(t ImpofTible. 

' L X XXI X. _ 

JlEVtAK<^n /**- Si -dans les formules générales 
trcnivées aux Problêmes 3«, 4*, & 5^, on fait / 
2= o ; elles devienûent i •. 
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qui foiic les probabilités qu'àucuile des diarïces nom- 
mées n'arrivant allieurs qu'à la place qui lui a été 
aflignée ; il fe trouvera parmi les p chances arri- 

C jufte ? 

vanter ^ le liolïibre r K: ^u moins > d'entre les n 

} au plus ^ 

cbàncês nommées , cbacuae dans la place qui lui 
aura été affignée. 

Et' il dans la première de ces expredioiis on 
fubftitue fucceffivement à r tous les .nombres cilh 
tiers depuis o jufqu'à n iacludvement ^on aum^ 

~ ^^ ■ ' ', 
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pour \i probabilité qu^aucûife des chances nom-: 
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jnées n'arrivera ailleurs que dans la place qui lui 
aura été affignée. 

X c. 

Problème FL Les mêmes chofes étant fuppo- 
fées que dans les Problêmesprécédents : on demande 
quelle efl: la probabilité que parmi les p chances 
arrivantes ^ il s'en trouvera un nombre r jufte d'encre 
les n nommées ^ chacune à la place qui lui a été 

affignée , & un nombre t ( ^[J ^^^^^ ) d'entre 

les n nommées , chacune ailleurs qu'à la place 
qui lui a été afHgnée. 

SoLUT, 1®. Dans l'expreflîon générale trouvée au 
problême 3^. fubftituez fucceffivement à t tous les 
nombres entiers depuis e jufqu'à iT^ inclufive- 
ment : & elle devient 
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qui eft la i*, probabilité cherchée. 

Dans la même formule générale trouvée au Pro- 
blême y. fubftituez fucceffivement à t tous les nom- 
bres entiers depuis o jufqu'à t , inclufivement : & elle 

devient , ^ • 
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qui eft la 2^. probabilité cherchée* 

X C I. 

Remarque 2^ Si dans. les formules générales 
trouvées aux Problênies 3e, ^.$«. on fait r 3=0 ^ 
elles deviennent i^. 
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qui font les probabilités qu'aucune des chances 
nommées n'arrivant à la place qu'on lui a affignée j^ 
il fe trouvera parmi les p chances arrivantes le nom-* 

bre r < au moins \ d'entre les n chances nom- 

X au plus J 
mées chacune ailleurs qu'à la place qui lui aura été 
affignée. 

Et fi dans la première de ces formules, on fubA 
titue fucceffivement à t tous les nombres entiers 
depuis o jufqu'à n inclufivement , on aura 40. la 
formule déjà trouvée (LXXVll.) pour la probabi- 
lité qu'aucune des chances nommées n'arrivera dans 
la place qui lui a été affignée. 

X C I I. 

Remarque IIL i^. Si dans la formule générale 
trouvée au problème ij.«. on fobftitue fucceffivemeqc 
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à r tous les nombres entiers depuis ( jufqu'à '»-'' j 

inclufiYement , & qu'on ajoute enfemble tous le$ 
produits qui en naîtront : on aura pour fomme la 
probabilité que dans les/? chances arrivantes il s'en 

trouvera ( , ) r , d'entre les n nommées • 

V au plus / ^ * 

chacune ailleurs qu^à la place qui lui a été aOlgnée; 
& un nombre r au moins d'entre les n nommées 
chacune à la place qui lui a été ailignée. 

2P. Si dans la formule générale trouvée au pro- 
blême 5«. on fubftitue fucceiTivement à t tous les 

nombres entiers depuis ( ju(qu*à ^ j inclufîve- 

ê 

ment 5 & qu'on prenne la fomme de tous les pro- 
duits qui en réfulteront : cette fomme fera la proba- 
bilité que dans les p chances arrivantes il s'en trou- 

(au moins Si, 1 ^ 1. 

, ) t à, entre les n nommées cna- 

au plus / 

Gune ailleurs qu'à la place qui lui a été affignée : & 
un nombre r au plus d'entre les n nommées , cha- 
cune à la place qui lui a été affignée. 

On trouveroit les mêmes probabilités, fi dans la 
première formule du problême 6^. on fubftituoit 
îucceflîvement à r tous les nombres entiers depuis 

f ^ jufqu'à '^ " ' j inclufivement , en prenant la 

fomme de tous les produits qui en réfulteroient : 
& fi dans la 2c. formule du même problême 6^. 
on fubftituoit fucceffivement à r tous les nombres 

entiers depuis ( ^ jufqu'à ^ ) > & qu'on prit la 

fonrnie de tous les produits qui en réfulteroient. 

X C I I L 
Problème VIL Les mêmes chofes étant fup- 
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poffes que dans les problèmes précédents, trouver 
la probabilité qu'il arrivera un nombre t jufte d*entre 
les n chances nommées , chacune ailleurs qu'à la 
place qui lui a été affignée, 

SoLUT. Dans la formule générale trouvée au Pro* 
blême y. je fubftitue fucceffivement à r tous les 
nombres entiers depuis o jufqu'à T^ inclufive* 
ment, & j'ai jour la pro babilité c herchée : 

I . p-t^\ » 

— -^ , _-^. ;,^r+i /^-i 
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Remarque IV. Si dans la formule générale cî- 
deffus on fubftitue fucceffivement à t tons les nom- 
bres entiers depuis (j jufqu'à ^ ) inclufivement , 
& qu'on prenne la fomme de tous les produits ré- 
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fulcants de ces fubftitutions : cette fomme fera \a 
probabilité que parmi les p chances arrivantes il 

f^^ ^ f au moins \ ,, , 

s'en trouvera ^^ ^^ .^^ ^ t d entre les n nom- 
mées y^ qui feront chacune ailleurs qu'à la place qui 
lui aura été aflignée en la nommant. 

xcv. 

Problème VIII. hts mêmes chofes étant fup- 
pofées que dans les Problêmes précédents : on de- 
mande la probabilité qu'il arrivera un nombre r 
jufte d'entre les chances nommées , lefquelles feront 
chacune à la place qui lui a été aflignée. 

SoLUT. Dans la formule générale trouvée au Pro- 
blème 3^. |e fubftitue fucceiTivement à t tous les 
nombres entiers depuis o jufqu'àT^ înclufive- 
ment : j'ajoute enfemble tous les produits qui ré- 
iultent de cette fubftitution ; & j'ai pour fomme 

i.a....r -Ln r""" «-«-;»4-r-M 

4- • • -H 
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X C V L 

Problème IX, Les mêmes chofes étant Aip*» 
pofées que dans les Problêmes précédents, on de- 
mande la probainHté qu'il arrivera on nombre rau 
moins d'entre les chances nommées . lefquelles fe*** 
ront chacune à la place qui lui a été aflîgnée. 

SowT. Dans la formule génér;tle trouvée au Pro- 
blème précédent , je fubftitue fucceflivement à r tous 
Jes nombres entiers depuis r jurqu'a n inclufive-. 
ment , j'ajoute énfemble tous les produits réfultants 
de ces fubftirutions, & j'ai pour fonunè 
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qui eft la probabilité cherchée. . 

xcvii. 

Problème X. Les mêmes chofes étant fup- 
pofées que dans les Problêmes précédents , on de- 
mande la probabilité qu'il arrivera un nombre r au 
plus d'entre les chances nommées , lefquelles feront 
chacune à la place qui lui a été affignée. 
• SoLVT. Dans la formule générale trouvée au Pro- 




produi 
tutioos^&.j'avpctfiribmmQ^ « 



DES fROBABIlItis. 



77 



-f- 



— ; C i.p-i-pî 

175— i-V'" S 



jh-zi^P+S +» 




J^p^n 



'^n.p'n •+- 1»*»»^' I 



•j7.n«^I...^/7-2 V./B-«.M-w. 



-fH-i ] 



— « /fi-/i— />-t-2. *4- 



•+• « . [i. j I } • 






Mkia^ *i 



I. 



, n — l. n ~ g 

i.a 
— +...„..... 

+ 1 



./»-«+l.'.....p-3/*m-««..J»<»i»+l J 



H- 









1^8 tv Calcv t 






• 4 



*i 4 . . • . OT -*/>-H II qui eft la probabilité cherché ^4 
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Exemple. Étant données lo cartes différentes 
entre lefquelles on eii diftingue 6 qu'on nomme 
feccefiivement une à uiie, àflignant à chacune une 
place déterminée ; il enCuite on tire fucceflivemenc 
une à une 8 des cartes données ^ & qu'on defire que 
dans les .8 cartes tirées il s'en trouve 4 ]ufte de celles 
qu'on a diftinguées , chacune à la place du tirage 
qui lui a été affignée : pour avoir la probabilité du 
hazard defiré § dans l'expreflîon générale trouvée 
par le Problême 8«. je faismsio^ /sS^/zs 6, 
*î*=: 4 r&"^lle devient. * 

%^(\:i V4.3-^H-r-Y -^ais V4-3 î* 

10.9. 8.7.6. 5 ,4 .3:^ 

.3780 _^. I. , 

1814400 ■**• 480 • 

Si l'on defire que ilans les 8 cartes tirées ij s'fit 
trouve au moins 4 des nommées , chacune à la 
-place qui lui a été affigoée : pour avoir là p wbiu- 
bilité du hazard defiré, je feis les fubftitutions ci- 
,deflrii5 dires dans la formule générale irouvée p^ 
le Problême 9^. & elle devienc 
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6. [ 1.(1). 4.3. a-t-.i (L'î ) -4-3 ] -K- 
1. [1.(1). 4. 3] \: 10. 9. 8. 7. 6. j «4. 3=5 



3780 + 188 + la _ 85 . 
1814400 "" 37»oo * 

Enfin , fi l'oii defire que dans les S cartes tirées 
il l'en trouve au plus 3 des nommées , chacune à 
la place qui lui a été affignée : pour avoir la pro- 
babilité du hazard defîré ^ je fais les ft^ftitutions 
ci-delTus dites dans la formule générale trouvée par 
le Problême lo^. & elle devient 
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CHAPITRE IV. 

De la Probabilité des Hà^râs dam 
le cas de plufieurs épreuves^ 



§. X C I X. 

i^oîT qtfun hazard fpéciiié confîfte dans Tarrî- 
vée d'une feule d'entre les chances dépendantes 
d'uii état de chofes donné ; foie que ce hazard cbn- 
iifte dans l'arrivée d'un certain nombre de ces chan- 
ces ^ ou fimultanée ^ ou fucceflîve en un ordre quel- 
conque ; foit que ce hazard coaiide dans l'arrivée 
fucceilive d'un certain nombre d'entre ces chances 
en un ordre déterminé ; foit enfin que la probabilité 
de ce hazard foit fîmple , ou qu'elle foit compofée 
de plufieurs autres probabilités : la probabilité de 
ce h^àrd peut toujours être.repréfentée par Tex- 

prefiîon générale — , dont le dénominateur m ex- 
primera le nombre total des chanceis , & le numé- 
rateur n le nombre de celles d'entre ces chances 
qui donnent le hazard fpécifié. Or, dans toutes ces 
hy pothefes , il peut arriver deux cas : ou bien l'aâe 
duquel dépend le hazard fpécifié n'a lieu qu'une 
feule fois ; & nous avons y dans les chapitres pré- 
cédents y déterminé d'une tnaniere générale quelle 
efl; dans ce cas la probabilité du hazard fpécifié : 
ou bien l'aâe duquel dépend ce hazard* éd réitéré 
un certain nombre N de fois ; ou ce qui eft de. 
inêine, il y a un nombre iV d'épreuves ( XVI. ) de ' 
cet adte: il s'agit de déterminer dans ce x^. cas 1<^ 
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probabilité du hazard fpécifié , dont la probabilité 
en une feule épreuve , eft repréfentée par — : ce 
fera la matière de ce chapitre. 

G. 

Théorème P\ Nommant m le nombre de$ 
chances dépendantes d'un ade , mouvement ou état 
de chofes donné , dans le cas d*une feule épreuve : 
Je dis qua le nombre Aqs chances dépendantes du 
même aâe , mouvement , ou état de chofes danç 
le cas d'un nombre N d'épreuves , eft m^- 

DiMONSt. Suppofant qu'il n'y a que deux 
épreuves; chacune des m chances données peut 
arriver à la première épreuve ; & quelle que foie la 
chance arrivante à la première épreuve , chacune 
des m chances données peut arriver à la féconde 
épreuve : ainfi nommant a , ^ , c , ^/ , •'— les m chan- 
ces données, toutes les chances poflibles dans le 
cas de 2 épreuves feront répréfentëes par les terme» 

de la cable faivance > dont le nombre eft m*. 

*■ ' . • 

a a b A c a d a — . 
A b b b ç b d b -^ 
a t b c ce de *— 
adbdcddd"-^ 



Deméme , queile^ que foient les chances arrivant» 
aux deux »?remieres épreuves , chacune des m chan- 
ces données peut arriver à la 3*^. épreuve, & les 
chances , dans le cas de j épreuves , font repréfen- 
tées par les termes de la table fuivante , dont le 
nombre eft m}. ' 



bÈS BRàSABIllfÉSi *! 

ià a a b il a c a a d a a ^ • 

n a h bat c a i d a b * 

a a c bac c à c d a c * 

a a d b à d c a d d a d — — 



a b a b b a c b a db a 

a b b b b b c b b d b b 

abc b b c c b c d b c 

à b d b b d c b d d h d 



a c a b c a c c a d c a 

n c b b c b c c b d c b 

ace bec c c c d c c 

acdbed'ccd d c d 

u d a b d a c a a d d a 

a d b b d b G d b dd b 

a d c b d c c d e d d c 

add bdd èdd ddd 



» 1 1 ■ ■ 
■ I l I " 



TT" 



>«M>'^ 



Âinn de fuite: & continuant à raifônuerdé mètniéi 
ou trouvera qu'en général le nombre des chances 
dans le cas d'une feuje épreuve étant m , Je nombre 
des chances dans le cas dés N épreuves , eft m^, 
C. Q. F. D. 

CL 

CoRÔLL. Suppofanfc toujours qufc la probabilité^ 
dans le ça$ d'une feule épreuve , eft ^ , le nombre 
des chances qyi donnent k hazaxd fpécifié dans le 



» » 
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cas d'une feule épreuve eft tz , & le nombre des 
chances qui ne donnent pas ce hazard eft m — n : 
donc le nombre des chances qui donnent le hazard 
à toutes les épreuves dans le cas de N épreuves eft 
n^^ & le nombre, des chances qui ne donnent 
le hazard dans aucune des N épreuves , eft 
( m--nf \ d'où Ton conclut lo. que la probabilité 
que le hazard fpécifié aura lieu dans toutes les S 

épreuves eft |^ ou (J^\ , propofition déjà dé- 

montrée ci-deffus. (XXVL) 20. que la probabi- 
lité que le hazatd fpé cifié n' aura lieu dans aucune 

des iV épreuves, eft |^^ ^H ('-^)''• 
CI I. 

Dan-s le cas de plufieur$ épreuves d'un même 
afteournouvement qui a plufieurs réfultats poffibles, 
la probabilité de chacun de xes réfultats augmente 
à mefure qu'il y a un plus grand nombre d'épreuves : 
par exemple , la probabilité d'amener doublet en 
jettant une feule fois ftir une table z dés à jouer 

ordinaires , étant -g- 5 la probabilité d'amener dou- 
blet en 3 jets confccutifs femblables doit être plus 
gfande que —: cependant la probabilité n'aug- 
mente pas alors en raifon du nombre des épreuves ; 
mais comme une certaine fonûion combinée de la 
probabilité en une feule épreuve, & du nombre 
des épreuves. Cette fonûion eft déterminée par le 
Théorème fuivant. 

%à ' • C I I I. 

Théorème II. La probabilité d'un hazard dans 
le cas de plufieurs épreuves eft égale à l'unité moins 
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la différence de l'unité à la probabilité de ce haiard 
en une feule épreuve , élevée à la puiffance du degré 
exprimé par le nombre des épreuves. 

Aînfi nommant—- la probabilité du hazard en 

une feule épreuve , A^ le nombre des épreuves , P 
la probabilité du même hazard dans le nombre 
d'épreuves exprimé par jV; on a 

Dem. On vient dfe voir (CI.) qu'en fupppfanc 
que la probabilité du hazard dans le cas d'une feule 

épreuve eft-^, & que le nombre àes épreuves eft 
N; la probabilité que le hazard n'arrivera datis au- 
cune des N épreuves , eft ( i ^) : donc la pro- 
babilité de Teffet contraire, c'eft- à-dire, la pro- 
babilité que le hazard dont il s'agît , arrivera dans 

quelqu'une des J\r épreuves, eft i - (i — ■^) • 
(XIV&XV. ).C.Q.F-Z?. 

C I V. 

CoROLL. I. Étant donnée la probabilité d'un 
hazard en une feule épreuve , on en déduira la pro- 
babilité de ce même hazard dans un nombre dé- 
terminé N d'épreuves j par conféquent le rapport 
des mifes qu'on peut équitablement parier pour & 
contre ce hazard, & le nombre, d'épreuves qui font 
néceflaires pour qu'il puifle être parié avec avantage 
à mifes égales que ce hazard arrivera > 

Far excmpU : la probabilité d'amener un doublée 
par le jet de 2, dés à jouer étant — ; la probabilité 
d'amener doublet 




^6 J0V Calcûi 

„^3 i«5, eftIi-(-f)'^ 

d'où l'on voit , qu'on peut parier avec quelqu'avan- 
rage, à mifes égales , d'amener doublet en 4 jeta 

4e àés , parce que jp^ > "T" V ^ ^^® P^"^ parier 

équitablement d'amener doublet en c j jets , il faut 
que les niifes fpient entr 'elles. v ^ 

l 671 : 62J J 

C V. 

CoROLL. IL De ces trois quantités : la proba-r 
bilité d'un bazard en une feule épreuve, le nombre 
des épreuves, & la pl-obabilîté du bazard en ce 
nombre d'épreuves, deux étant données, <lét€Tr 

piinenc la 3c ; car de l'égalité P = i - ( i - — ) , on 
déduit ^=^1 yT=^^8cN=^2Sdl,in ^ 

C V L 

CoROLL. m. Si nxs ^ : ce qui eft le cas du, 

Î)ari équitable à mifes égales, en une feule épreuve ; 
a probabilité du même h^ard en un noml3r^ don- 
né A^ d'épreuves , fera i - -^ ; car alors la quantité 

» - ( * --T- )''<levient i - ( i - -i- f , ou i - {^)'!, 
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C V I L 

CoROlL. IF. Si le nombre N des épreuves eft 
infini , la fradron ( i - — ) devient infiniment pe- 
tite ou nulle ; & alors /^ = j : d'où Ton voit que le 
bazard le moins probable dans une feule épreuve ^ 
ou même dans uu nombre fini d'épreuves , devient 
certain en fuppofant le nombre des épreuves infini» 

C V I 4 I. • 

CoROLL. r. Si F ou ï -( I -i)4-^ionaura 
-^ =: I — — - ^ ^j'où Ton voit que fi un haxard ac- 

quiert dans un nombre donné d'épreuves la proba- 
bilité — y la probabilité de ce hazard en une feule 

épreuve eft incommenfurable : 

Et réciproquement , que fi la probabilité de ce 
hazard en une feule épreuve eft commenfurable ^ 
ce hazard ne peut acquérir e^^adement la proba* 

lité -i- dans un nombre entier déterminé d'épreuves. 

C I X. 

Théorème III. Suppofant i « . que deux .ha- 
sards différents dépendent d'un même ade ou état 
de chofes donné ; 2^. que n eft le nombre des chan- 
ces qui donnent le I*». de ces bazards en Une Teul^ 
épreuve, que p eft le nombre des chances qui don- 
nent le 2C. hazard en une feule épreuve ; j». qu^au-? 
cune de ces chances ne donne les deux hazards à la 
fois : Je dis que Je nombre iîe maniërès'd'âvbiï ijï 
fois jufte le i w. hazard , ^ P fois juftf le 2,^. hazarft 
dans un nombre jvf -4- p d'épreuves , eft 

M-i- P. M H- i ' ^j„ ^p 

•npi — : — :p •^ -/^ • 



n 
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Dem. Nommant a^ b , c, d, — les n chances 
qui donnent le i^» hazard dans le cas d'une feule 
épreuve , a\ b\ c\ d^ — les p chances qui donnent 
le 2^. hazard dans le cas d'une feule épreuve 5 on 
vient de voir, par le Théorème i«, que le nom- 
bre de manières dont le i«. hazard peut toujours 
arriver en M épreuves eft «^, & que le nombre de 
maflieres dont le z^. hazard peut toujours arrive? 
çn P épreuves, fft /?^* 



Or flP 




I 

I ou a 

I ^ 2 ou j^ 

i,a,3ou4 



i^a,3....ouP 



chances qui .cpmpofçnt chacune d05 



^ manières , dont quelques unes d*entre fes ^ 



chances ^%^% ç'^^'j^-^ peuvent toujours amYçr çix 






\ épjreuyes , pçHYenç façs Aucunç inçerruption 



d'ordre entr'elles , être poêlées avec les chances quT 
dannçpt k Ji^^ hazard ^^ & arriver dans le€ 
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3« & 4% — 

1% -Z« & 3« ; l«, i« & 4«; — 

iS 3* & 4c; _- 

^% 3c & 4«; — 

épreuves ; ce qui peut fe faire de 

'Ai + I 

Af -h a. Af -f- I 
I .a 

I3f vH 3 . Af -4- a . Af -4-' î 

2iL'^ y mamef es ^ 

A/H-4.Af-4-3.A^-|-a .Ai + i 

I .2.3 .4 

« 

Af-^T-P Af + i 

1.2 p ; 

donc le nombre de manières dont le i«^ faaaard 
peut arriver Af fois , & le_2^P fois dans m -^ F 

épreuves eft ^,"t.^Z\^"^ ^ * ''"'•/' ''î ^-Q-^-^- 
Comme cette démonftracion pourront paroître 
trop abftraite à quelques leâeurs ; pour la rendre 
plut fenfîble y je l'applique à un cas particulier. 
Je fuppofe que /2 1=: 3 ,/i =- 4, Af = 3 , Pz=,z\ 
toutes les manières dont le i^^ hazard peut arrivicr 
en crois épreuvçs font rçprçfentçes par les terpies 
de la table fuirante i 
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aaabaacaa 
4 a h b a b c a h 
a a c b a é c a e 
a b a b b a c b a 
a b b b b b c b b 
abcbbççbc 
a ç a b ç a c c a 
a c b b c b ç c b 
a e c bec t c c 
qui. font au nombre de 3' • 

Toutes les manières d'amener le 1^. bazard en % 
épreuves font reprçfemées par le« termes de lai 
table fui van te , 

.iz' a^' b' a} c' a' d^ a' 

a' b' b' b' c' b' d' b' 

a' €"> b' c' c' c' d' c^ 

a' d' b' d} e d' ^ £ 

qui font au nombre de 4*. 

Mais chacune des inanieres d'amener le i^. ha*- 
5Kard trois fois peut être combinée avec chacune (teSi 

»3anieres d'amener le ^« hazard deux fois, de — ' ^ - 

j 1 



a 



fnanieres ; car le terme ^^'C> entr'autres, peut fan» 
interruption d'ordre, être cornbiné avec ietennt 

h" d' des ' ! ' ^ manières firi vantes 

b' d' bac b'bd'ac Pbai'c h'bacd^ 

b b'd'aç bi'dd'c bb'ticd*^ 

bab'd'c bab'cd' 
bacb'd' 

Il en eftde même 4e la combinaifon de chacun 
lies termes de la i^^^. table avec chacun des termes 
de la z^ : d'où Ton voit que le nombre des manières* 
d*avoir le i^r« hazard trois £>is & le z^ hazard 

içitt fois^ en cinq épreuves j^ <^ft ^ ] ^ ^ ^\ 4*, 
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ex. 

CoROLL. I^. Si d'qn même ade ou éçat de chofes 

in 
p 

fpic le nqrqbre des chances qui donnent en une feule 
çpreuve le % ^^» h^zard , fans qu'il y ait aucune de 

toutes ces chances qui doâoenc pluHeurs des hazards 
à la fois : je dis que le nombre de$ manières égale-*^ 
^lent poffibles dont en jwZjTphP^ épreuves le 
i«f hazard peut arriver M fois jufte, le j2« P fois, 

re 3e d fpis, ed M^t-^il. ..:... _: M:±J ^ 

^ H- Q%,...P •+- î ^ivi^ F^ jQ;car , comme on 

vient de le vpir , hr nombre de manières dont le 
2fi hazard peut atriver P ibis & le 3* Q fois en 

p.-f. Q épreuves eft ^^"^^^ ^ "^ ■■ ■ ^/>^f^; 

le nombre des manières donc le i« hazard peut 
toujours arriver en M épreuves eft n^; Se chacune 
des n^ manières d'avoir M fois le i'"^ hazard en M 
épreuves , peut fe .combiner fans interruption 
d'ordre j^ avec chacune des ma nières d 'amener le^^ 
i* hazard P fois & |fe 3^^ fois en p ^ ^ épreuves ^' 

^^M^F^ ^.. .. :: ^^7Flnianieres; donc/&c, 

1 . 2 . . . . P -+T <2 

- Il éft fecib.^ fei* ftitvant te mênçxe r^fontiemefit^ 
àç faire voir que s'il y a 4. hazards dont les pro- 
babilités foient entr'elles tomme n^ pj q Se r; 1^ 
f\ombre de manières également poffibles d'avoir ea 
jif^ippiPoipi^ épreuves le i •'. hazard Af fois ^ 
lça% P ii>îs^ le 3^ i^ fois, te jff. it fcis, çft 



4 
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i,a P4-Q+il i.a.... QH--R , 

i.%......R r 1 9 

ainfi de fuite : d'où Ton conclura qu'en général , * 
s'il y a un, certain nombre de hasards dépendants 
d'un même ade ou état de cl\pfes donné dont les 
probabilités foient. entr'elles comme /z , /?, ^, r, 5... ; 
le nombre de manières également poffibles d'avoir 

en jVf-|-/>-|-Q-(-./e-f-5 épreuves M fois 

le 1". hazard , P fois le ^à^ Q fois le 3'. R fois le 
4*. S fois 5% &c. eft 

J^H-/^-f-Q-4-/g-t->y-h X XA^H-i ^ 

i.a p^Q-^R 



P-\-'Q^'^R'\'S'+' X X/^-f-i 



1 . a\ Q-f-R-4-5-+- 



-f./?-h5-f. X yLQrtl 



i.a R -\^S 

■ g^-5-f-..rr7x X R -4- 1 

B«._/. j«. r«. / X • • • • • * 



. X 



CXI. 

». . • >j ' 

^ CoKOLU IL Si plufieurs hazards dépendent d'un 
même aâ;e mouvement ou état dé chofes donné s 

que ^^ foit le nombre des chances qui donnent en 



!•••• 



z\ 



une feule épreuve le / ^* de ces hazards , Se 



••t* 



qu'aucune chance ne donne plufieurs de ces hazards 



.±- J. 



DES PROBABILITES. 9^ 

à la fois ; que m foie le nombre des chances dë-^ 
pendantes de l'ade , mouvement bu état de c hofes 

donné; la probabilité d'avoir dansAf^-p+Q^ 

épreuves , M fois le 1^^. bazard , P fois le ^c. ^ 
fois le 3*. &c. eft 

i.a P4-Q+ i.a Q-+- 

X.....X;.^./^.^ex X ' +^^g ' 



Si le nombre total des épreuves eft N nombre 
plus grand que Af-hP-f-Q-t...... 5 cette proba- 
bilité fera 

A^....Af+.P+y-f-...+i nZMIF^IqZZ. 

I.a....Ar-.Af-/'-Q-... ^ 1 ^ 

JVi-hP+Q + ...X->X3Î+i , M-Q-i"...X...XPy7 
/i.a....P-4-Q-+-... i.a... Q-+-... 

car les m-^n^p-^q^ chances qui ne don- 
nent aucun des hazârds fpécifiés , peuvent arriver 

dans les isr^Af-P— Q--^ épreuves ^ où Ton nt 

•demande aucun de ces hazards de 

■ j, , ^ '- N-'M^P^M^ manières 

également poffibles (C. ) : & chacune de ces ma- 
nières peut , fans aucune interversion d'ordre , être 
combinée avec' chacune des 



^H-f+Q+."X.M.XA^+i ; PH-Q-H X»»>XP+r 

i.a P-hQ-+-.... i.a....Q-4- 



• •ta 



X«^-p'*.f ^. X ••• manières d'avoir le rcfultatde- 



\, . AT. ...Af+P-4-Q-t- ....+! 

mande, de — . , ,^ „^ ^ manières 

^ I .a.i.M JV-Af- P- Q-r ...... 



^4 *i^ Cjiic 

Exemples: Je jçtte lo fois de fuite fur une tablé 
Un dé à jouer ordinaire : pour avoir là probabilité d'a*^ 

tnener dans les zo Jets > -^ ^ fois te point ^ V j 

dans Texpreffion géhéràîe'ci-defrus je fais Nz=i2q>^ 

/w :^ 6 ; « =/? = qtz. r-^z, 5 i= f — i ; & elle devient 
ao 4 17 6 ' ia..i.. î lo 5 6 f 

1.2.... 17 1.2.... 12 1.2.... 10 1.2 6 1 6 



ao 




18.T9.20 i^,T4.i<. 16.17 ir.12' 10. 9* 8. 7 I 
^^ 1.2.3 * 1.2.3.4.5 1.2 1.2.3.4 6'9 

^yyi^^^^i ^ ^"^ ^^ improbabilité cherchée. 

Je jetre 8 fois de fuite fur une table 2, dés à 
jouer ordinaires : pour avoir U probabilité d'amener 

fois le point ^ 3 * ^ p» j dans l'exprcif-- 

quioe 
iîon générale je fais 

JV=;8,^.==.2^;'=a2, Qtèl,/2e«i; m =5 36;. 
n=:2, p=2, ^ = 1, r== I ; & elle devient 

8.7 6. t .4.^ 4 .3 2 * a » I __' 

«75 ^ > 

34012224 ^ S^^ ^^ ^^ prpbabilité cherchée. 

C X I u. 

tnioRÊME. IK La probabilité d'u(i ha»ard[ 
dans le cas d'une feule épreuve étant — ; la pro- 
babilité que ce hazard arrivera le nombre de fois M 



îufte dans un nombre N d'épreuves , eft 
Dem. i». Dans la formule générale M-^ P ..^ M+ x ^ 

I •a P 

n^.p^ trouvée par le Théorème précédent, fi je 
fubftitue 'iTIZi'k, p & ]vIlAf à P ; j'aucat 

N.PZi Af+i «i» -z — - N-^M 

, ■ — ■ • Jt • m f^n OU 

i.i.. F=75f 

n.i T:^ .N^M-i-i M - — ; '^ — ^ 

1.2 Af 

(XXX1I,^XXX1V. ) pour le numérateur de la 
jprobabîlité dont il s'agit. 

2.0. Le dénominateur de la probabilité cherchéd 
Q&m^ (C); donc cette prooabilité eft 



ex IV. 



Exemple. Si l'Qn demande quelle eft la proba^ 
bilité d'amener deux fois feulement le poinc 5 & 4 
en quatre jets de deux dés à jouer ordinaires : dan$ 
rexprelFion générale ci-defllis je fais N-^/^y Mis^z^ 

/?2 = î 6, /2 = 2 , & elle devientill • — •34''=: >• 

qui eft la probabilité cheijchée^ 

C X V. 

TmèqrÊme F. Repréfentànt par -i- la proba* 

bîlité d'unsbazard dans le cas d'upe feule, épreuve : 
h pTobabilité que ce hazard arrivera lé nombre de 
foisAf— -i au plus, en un nombre N d^épreuves ,-eftf 
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\ «Je m—n 1.2 \m^nj 

^iLEÈi^N^J^y^. ^ 

I.2..3 Km—n/ 

i.a .M— I •><«— ^/ 5 

Dem. J'aurai la probabilité dont il s'agit en fubftî-^ 
tuant dans la formule trouvée au Théorème précé- 
dent ^ à la quantité M tous les nombres entiers de- 
puis o jufqu'à Af— t inclufivement , & prenant la 
ibmme de tous les produits ^ qui fera 

C <l. F. D. 

C X V I* 

Exemple. Si je prends 3 des numéros de la 
lotterie royale dé France: four avoir la probabi- 
lité que ces 3 numéros arriveront une fois au 
plus dans l'un des 4 tirages prochains ; dans l'ex-* 
preffion générale ci-deflus je fubftitue 
I à n ; 1 174$ à m\ ( L 10 4 à ^; ^ à M; 
& elle devient 

^_ 6^494a6I7^Ia499I 
■^ 6349426448124672 * 

C X V I t 

Théorème Fl. Repréferitatit toujours pât-^ 

la probabilité d'un hazard dans le cas d'une f<^le 
épreuve : la probabilité que ce hazard arrivera le 
nombre de fois M au moins en un nombre ff 
d'épreuves , eft 
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X «ît ^''^ 1.2 ...'Af::^! '"•'^^ 5 

DÈMONST. Pour avoir là probabilité dont il 
s^âgit y il faut retrancher de l'unité la formule géné-« 
râle du Théorème précédent : donc, &c, C* Q# F.D. 

C X V I I I. 

COROLL. Si iï^ = i, l'expreffion générale, qui 
vient d'être trouvée fe réduit à i - (^ i — — ^ , 

laquelle a déjà été démontrée au Théorème z^. & 
fiMasAT, cette même formule devient 

'-{-i}-{(-+„4-,)-(„-^r} 

( Formule de Newton pour les puiflances ) 
propofitiondéja démontrée ci-deflus (XXVI & CI.)« 

CXI X. 

RêmarqVë r** Si dans la formule générale du 
Théorème 4*. on eut fubftitué fucceffivement à M 
tous les nombres entiers depuis M jufqu'à -Y inclu- 
lîvement , & qu'on eut pris la fomme de tous le$ 
produits réfultants de ces fubftitutions : on auroit eu 

\m J l wi — /i i.Q. M 

Cot^ y ""^ S * ^^cpreffion qui équivaut à celle du 

Théorème 6«. quoique fous une forme différente: 
& fi on retranche de l'unité cette dernière expref- 
iion ; on aura , 

. G 
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exprefHon équivalence à celle qui a été démontrée 
au Théorème y. 

C XX. 

Remarque II. Connoiflant la probabilité ~ 

d*un hazard dans le cas d'une feule épreuve , & la 
probabilité P que ce même hazard arrivera un 

C M jufte y 

nombre connu < a/— i au plus v, de fois dans un 

/ M au moins \ 

nqmbre inconnu JV d'épreuves : pour connoître le 
nombre N d'épreuves au moyen defquelles ce ha- 
zard acquiert la probabilité P d'arriver 

M fois jufte 7 

ÂTin fois au plus > : dans l'expreffion géné- 
Af fois au moips j^ 
raie démontrée au Théorème ) 5« 5 je fubftitûe- 



l 6' 



fâi fuGceffivement à À^, les nombres M, M'+'i, 
Jlf -f- 2 , Af -f- 3 , ainfi de fuite , jufqu'à ce que cette 
expreffion devienne «gale à la fraftion donnée P, 
ou la plus approchante qu'il fera polllble de la 
valeur de cette fraâion. Par exemple: Si l'on de- 
mande en combien de jets de deux dés à jouer or- 
dinaires 9 on peut parier équicablement , ou le plus 
équitablement qu'il fera poffible, à mifes égales, 
d'amener le point 7 au moins deux fois : dans l'ex- 
preffion générale 



" »»-'^ i.a M-i 



f _?_ y- 1 J je fubllicuez àM, 4- à - ; elle dç- 

tient £ - ( -^y. ( 14. :^) que j'égale l ^-l 
Dans cette dernière formule je fubftitue fuccef. 
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iîvement à N les nombres entiers 2,3,4,5^6^ 
7, 89 9, 10, II. &c. & cette dernière formule 
devient par ces fubftitutions 

Si JV := a -i- • Si ^ — 2 * • 

Si AT = 6 ^^ • Si JV = 7 ^^^ • 
ûl iV _ 5, jj^ç6i5, 2^ï^ — 9» 5038848^ 

fi iNT = 10 , Î22MZ . D'où Ton voit qu'il y a 
• 20155392 ^ -^ • 

quelque défavantage de parier à mifès égales que 
le point 7 arrivera au moins 2 fois en 9 coups , & 
quelque avantagede parier la même chofe en 10 
coups y & que le pari ne peut jamais être parfai-* 
tement équitable. 

C X X I. 

fi f ^ . 

Si \ m ,P&iVfontconnus& < ». inconnue: 

\M Km 

on pourra trouver, par des fubftitutions fucceffives 
femblables , la valeur de llnconoue : d'où l'on voit 
que de ces 4 quantités, favoir i®. la probabilité 
qu'un hazard arrivera en une feole épreuve, z^. la 
probabilité que ce hazard arrivera un certain nom* 
ore de fois jufte ou au moins ou au plus en un cer- 
tain nombre d'épreuves , 30. le nombre de fois que 
le hazard doit probablement arriver , 40. le nom- 
bre des épreuves ; trois étant données ^ on pourra 
toujours trouver la quatrième. 

C X X 1 I. 

Problème. Suppofant 10. que m cft le nombre 
total des chances dépendantes d'un état de choTes 

G a 
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donné, 20; que — & -^ font les probabilités en une 

feule épreuve de deux, hazards dépendants de ce 
même état de chofes , 30. que ^ eft le nombre des 
chances qui donnent ces deux hazards à la fois , 

A^. que < •^ ' '^ "7 ^ «ft le nombre des chances qui 
\ If P—f ^ 

donnent le \ \ ' hazard fans donner le "^ * > , 

& que u^m-n-p^ ^ eft le nombre des chances 
qui ne donnent aucun des z hazards : on demande 
quelle c^ft ta probabilité que dans un nombre N 
d'épreuves , le i«'. hazard arrivera M fois jufte , & 
le z^. P fois jufte. 

SoLt/t. 1®. 11 peut fe faire qu'il n'arrive aucune 
de^ (p chances qui donnent les deux hazards à la 
fois 5 & dans ce cas , le noinbre de manières d'avoir 
M fois le i". hazard, P fois le 2^. 6c N-M^P 
fois aucun dés 2 hazards eft { CX.) 

N.ZM-hi ' W- M PH=1 M P N-^Mr- P 

■ ■ I I « 1 ■■ Il é >• • wt ' j'y • , . ^ 

. io. Il pettt fe faire qu'il arrive en une épreuve 
une des (p chances qui donnent les 2 hazards à la 
fois ; & dans ce cas , chacune de ces (p chances peut 
arriver à A^ épreuves différentes : d'ailleurs le nom- 
bre de manières d'avoir M— I fois le 1". hazard, 

&n I n. A^— I M N — M P 

?-i le 2«-eft 



v^ 30. Il peut fe faire qu'une ou 2 des <p chances 
qui donnent les 2 hazards à la' fois arrivent en 2 
épreuves; &: dans ce cas le nombre des tnanieres 
d'avoir le réfultat defiré ^ eft i 
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N^i. Af-I JSl^M 

■ ■ • 



i.a iV-Af i.a. Nr-M^P-^Q, 



•-T-T — • (p* 5 ainfî de 
fuite : & enfin 

11 peut fe faire que i , :2, 3.... ou P des ^ 
chances qui donnent les 2 hazards à la foi^ arri- 
vent en P épreuves , que le 1". hazard feul ar- 
rive en M- P épreuves , & aucun des 2 hazards 
dans les A^-Af autres épreuves , ce qui peut arriver de 

' — ==zii • ^ •••• A — r' -f- 1 

1.2 -JT^M y • " ' i,a p 'P 

manières ; donc la probabilité cherchée eft 

N Af-hf ^ N^M P^^ MPjs^M^P 



1 



N-2. Af-i AT-Af 75:rF 



i.a N ^ M I .a. ... A^-A1-.PH~2 



y . T . « . AT. A^ — I ^ -f- 

1.2 '^ 
.. .. -{- 

WP^M-P-^-î lîIPNlM A^... AT-P-f-i Pî jv 

i.a;....]V-:ÂfV • « 'i.%....P 'f 5 = '"' 
C. Q. J?. T. 

C X X I I I. 

Exemple. Si l'on demande quelle e(l la pro- 
babilité d'amener, en 8 jets de 2 dés à jouer ordK 
naires , ^ fois jufte le point 6 , & 2 fois jufte un 
doublet: je fais dans la formule générale ci-defi'us 
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& par conféquent j^ =: 4 , ^-. 5 ^ ^ -. 26: & elle 
devient ( l±ÈÛ.t2 . 44. c^ 26*^ 7>6-5'4 . 

^1-2.3.4 1-2 "^ 1.2.3.4 

4±^\4^y.263.8.i ^.élIli:l. 4* . i . 26^ 

^•i-3 1.2.3.4 ^ 

— - • I } • ^ o . — • • • 

Ji*2 / 27549t^OJ44 

C X X I V. 

Remarques, i». Si dans la formule générale 
ci-dellbs on fubfticue lucceflivement à M tous les 

nombres entiers depuis^ ^ jufqu'à ^J_p Sinclu-- 

lîvement , & qu'on prenne la fomme de tous les 
produits réfultants de ces fubditutions ; on aura 

une nouvelle formule ? qui fera la probabilité 

d'avoir P ifois jufte le 2«. hazard , & Mfois \ P . 
Içier.hazW. humoins 

z^. Si dar^s la formule générale ci-deflus on fubf-* 
titue fuccefllvement à P tous les nombres entiers 

depuis \ p jufqu'à | inclufivcment,& qu'on 

prenne la fomme de tous les produits réfiiltants de 

ces fubflitutions ; on aura une formule < qui fera 

la probabilité d'avoir M fois jufte le i«. hazard^ 

& P fois { ^" P^"? le 2^ hazard. 
C au moins 

3<>. Si dans la formule générale A on fubftitue 

fucceflîvement à P tous les nombres entiers depuis 

\ p j^fqu'à ^ > inclufivement, & qu'on prenne 

''a fomme de tous les produits réfultants de ces 
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fubdicutions ; on aura une nouvelle formule < ^ 

qui fera la probabilité d'avoir M fois au plus le 

I". hazard , & p fois< P ? le 2*" * hazard. 
* J au moins 

40. Si dans la formule générale B on fubditue 

fucceffivement à p tous les nombres entiers depuis 

> p jufqu'à >inclufivement,& qu'on prenne 

la fomme des produits réfultants de ces fubftitu- 
tions 5 on aura une nouvelle formule ï qui fera 
la probabilité d'avoir m fois au moins le I•^ ha- 
zard, & P fois î ^" ^!?.w ï® 2«. hazard. 
' ^ au moins 

50. Si dans les formules c Se d onfubfticue fuc- 
ceffivement à M tous les nombres entiers depuis i 

. M 1 r l^ 

jufqu'à > incluuvement , & qu'on prenne la 

fomme de tous les produits réfultants de ces fubf- 
titutions ; on aura quatre nouvelles formules géné^ 
raies équivalentes aux formules E,F,GSc/{. 

C X X V. 

si dans la formule générale ht on fait Af=ï=i êc 
P:zz:i , elle fe réduira à 

m 
qui e(l la probabilité d'amçner les 2 hazards au 
moins une fois chacun en un nombre -^ d épreuves. 

C X î V I. 

• I 

* Exemple. Si on demande quelle eft la proba-»- 
bilité d'amener au moins une fois le point 6 & 



* 
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doublet en 4 jets de 2 dés à jouer ordinaires : dans 
•Ja formule ci-deflus je fais /w=:36,/2î=:5,/?=6. 



&elledevient 3i:rdll=i£zhii^= -i£12Zi=, 

jo* 1679616 

M4;57 

55987^' c X X V 1 1. 

Si Ton defire favoir en combien de jets de 2 dés 
à jouer ordinaires , on peut parier le plus équicable- 
ment au'il eft pofiible à mifes égales d'amener le 
point 6 & un doublet : dans- Texpreflion 

:i6^^%\^ 20^-4-26^ 

< 1^ — /^ T" — ^je fubftitue fucceffivement 

à N tous les nombres entiers 2, 3,4, 5 ^ &c. juf- 
qu'à ce que cette quantité devienne la plus appro- 
chante qu'il eft poflible de la valeur —, & le 

nombre, qui étant fubftitue à JV remplira cette con- 
dition , fera le nombre cherché. Or je trouve , en 
faifant ce calcul , que fi A^=; 8 , Texpreflion devient 

1^3^128798591 qui eft un peu moindre que J- : 
11821109907456 ^ ^ a 

& que fi -V = 9 , la même expreffion devient 

d'où l'on voit qu'il y a quelque défavantage de 
parier à mifes égales que le point 6 & un doublet 
arriveront en 8 jets ; & qu'il y a quelque avantage de 
parier aux mêmes conditions que ces deux hazards 
arriveront au moins une fois chacun en neufcoup^ 
dedés. ' 

C X X Y J 1 L 

/ 

Si l'on VI, 3 hazards. dont les probabilités foient 
y^} ~-7 ~-> dépendants du même afte, mouve-* 
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ment ou état de chofes donné ; que x, y ^ t^ foiehc 
le nombre des. chances qui donnent le i", le 2V 
le 3«. hazard feul; que ^, ^', ^", ^*" foient le- 
nombre des chances qui donnent le ic'. & le 2«. 
hazard à la fois , le i^r. & le 3^. hazard à la fois, 
te 2^. & le 3^. hazard à la fois , les 3 hazards à la^ 
fois, & qu'on délire avoir la probabilité que dans 
N épreuves , le i«r. hazard arrivera M fois jufte, 
le 2*. hazard P fois jufte , le 3*, hazard Q fois jufte : 
on trouvera cette probabilité en raifonnant 
comme on a fait dans le problême précédent d'après 
le S* ex. : mais on aura une expreflion beaucoup 
plus compofée , qui fera , non pas une fuite finiple, 
ni même une fuite de fuites , mais une fuite de 
termes dont chacun fera une fuite de laquelle chaque 
terme fera une fuite de fuites. 
. En efTçt : on aura d'abord, comme dans le pro- . 
blême précédent j> une fuite de termes dont cha- 
cun fera rexpreftion 

jV ÂT^Pl ^ A^- M..,.F^^ ^ N-M^P...:q^ ^ 

1 .1 A^-^ Af'i.a N-'M^p\.2....N^M^P^Q^ 

MPQ N^Mr^P^q régulièrement modifiée^ 

lefquels termes feront multipliés , le ^«^ par i , le 

^•^ par JV ^ ^ le 3*. par ^-^^ \ p % le 4*^ par- 

I • 2 • ^ 

mer par — = • ^ , 

Mais cette dernière fuite ne fera elle-même que 
le iff. terme d'une autre fuite dans laquelle 1er 
termes , dont chacun fera cette dernière fuite régu- 
lièrement modifiée , feront fucceffivement muiti- 

«xi;^c •^•• . \r^ I ^* "N^i ,» A^...A-0+l , n 

pl|gspari^iVy% . ^^ '^^"' ^ i.2.;m!!Jq '^^^ 
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De-là , cette dernière fuite ne fera elle-même que 
le 1". çerme d'une autre fuite danis laquelle les ter- 
mes , dont chacun fera cette dernière fuite réguliè- 
rement modifiée , feront multipliés fucceffivement 

De-là enfin , cette dernière fuite ne fera elle-même 
que le i". terme d'une autre fuite dans laquelle les 
termes , dont chacun fera cette dernière fuite régu- 
lièrement modifiée, feront multipliés fucceffivement 

par i\ JVfi»", ^ -^-<^"^ J.a"'Q . 

* i.a Q 

Cette fuite ainfi formée fera le numçrateur de la 
probabilité dont il s'agit , de laquelle m^ eft 
le dénominateur* 

On pourra d'ailleurs , au moyen de^ cette der- 
nière probabilité , trouver les probabilités que le 
I^^ hazard arrivant M fois jufte y ou au plus ou au 
moins _, & le 2*. P fois jufte, au plus ou au moins , 
le 3*. bazard arrivera Q fois jufte, ou au plus ou au 
moins; fuivant la méthode indiquée jiu $• CXXIV. 

C X X I X. 

On pourroit étendre plus loin ces recherches , & 
trouver les p|-obabilités d'avoir pn 'JV épreuves , 
jufte , ou au moins ou au plus , M fois un bazard 

dont la probabilité eft — y P fois un hazard donc 



la probabilité eft X. ^ Q fois un hazard dont la 
probabilité eft -^ > R fois un hazard dont la pro-f 
bfibilité eft— ^ 5 fois un hazard dont la probabi-* 
Rté eft -^i &c. mais ces calculs menQxioient forç 

■ m - 
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loin ; il fufBc d'en avoir indiqué la voie au lefteur, 
& de l'avoir mis à ponëe de les faire au befoin 5 
fans le fatiguer inutilement ici par des fpéculations 
arides & trop compliquées. . 

C X X X. 

Si Ton affigne à chacun des hazards défignés le 
rang de l'épreuve à laquelle on defire qu'il arrive : 
la probabilité que les hazards défignés arriveront 
chacun à l'épreuve qui lui a été aflîgnée eft 
compofée des probabilités des hazards défignés 
(XXIV. XXV. XXVI.) . Si l'on demande, par 

exemple , que le hazard dont la probabilité eft-^ 

arrive à la i^«. épreuve , celui dont la probabilité eft 

•£^àla2*. épreuve, celui dont la probabilité eft -^ 

à la 3^. épreuve : la probabilité de l'effet demandé eft 

mi 

Si l'on demande que 2 feulemem des trois ha-- 
zards défignés arrivent aux épreuves qui leur ont 
été afilgnées : la probabilité de l'effet demandé eft 



m^ 

Si l'on demande qu'un feul des trois hazards dé^ 
fignés arrive à l'épreuve qui lui a été aifignëe ; la 
probabilité de l'effet demandé eft 

Si l'on demande qu'aucun des 3 hazards défignés 
n'arrive à l'épreuve qui lui a été aflignée : la proba- 
bilité de l'effet demandé eft ^Hlii^^L^EÎ . 



m^ 



Si Ton demande que 2 au moins des 3 hazards 
défignés arrivent aux épreuves qui leur ont été afli* 
gnées ; la probabilité de l'e&t demandé eft 
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m^ 



m 



np'\' g . {n . m -^ p -^- p , m — n) 



m 



Si Ton demande qu'un au plus des } hazards dé- 
lignés arrive, à Tépreuve qui lui a été aflîgnée : la 
probabilité de Teffec demandé eft 

m» m'T'p . m — ^^-h- m — n • (^p »m ^ g-^ g « fft -^p^ 

Si Ton demande que dans N épreuves , deux au 
moins des trois hazards défignés arrivent aux épreu- 
ves qui leur ont été affignées , & qu'un 4*. hazard 

dont la probabilité eft — arrive au moins une fois 

dans les A^- 3 autres épreuves : la probabilité de 
rcflfec demandé fera 

ainfi des autres. 

C X X X I. 

Si au lieu de réitérer, un nombre AT de fois con- 
fécutiyes , l'ade ou mouvement duquel dépendent 
les hazards 5 onavoit où fî on produifoit en même 
temps un nombre ^ d'aftes ou mouvements fem«- 
blables , la probabilité feroit la rilême , comme il; 
eft^éyident : ainfi, étant donné un hazard dont la 

probabilité eft -^ ^ (î on a oufi on produit en même 

temps un nombre N d'aftes ou inouvements pareils 
à celui dont ce hazard dépend ; là probabilité d'a- 
voir ce hazard M fois jufte , eft 

j.% M ;^iV'"-« (CXI II.); 

M fois au moins , eft 



r 
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.a- 






• • • • • 



^_^-^-' ^7èL±3. (^y-"^ JICXVII.) ; 

M fois au plus , eft 

\ m / \ ' '"-^ 1.2 \m-^nj 

^^'^^' ^^^^^ï.(JLJ\''7 (CXV.)î 

• l.a M \m^nj J ^ ' 

Une fois au moins ,efti — ^i^ — '^^ • 
Une fois au plus, efl; ^i.-V Z' i-f.jv-2^^ . 

Une fois jufte , eft -^ • , ^-^ * ^ . 

Écant donné 2 hazards donc les probabilités font 

i- . -^ ^ & le nombre des chances qui donnent les 

2. hazards à la fois ^ ; fî Ton a ou (i Ton produit en 
même temps un nombre N d'aftes ou de mouve- 
ments pareils à celui dont ces z hazards dépendent : 

La probabilité d'avoir ces deux hazards 

le 1". M fois jufte', & le i^. P fois jufte , eft Fex- 
preffioxj générale trouvée au $. CXXIL 

Les probabilités d'avoir ces 2 hazards 

le icr. Mfois { ^" P'^^. "^ & le 2e. P fois jufte, 

V au moins J ' ' 

feront les formules A8cB (CXXIV. ) : 

le 2e. P fois ( Il P^"5 ^ & le ler. Mfois jufte, 

\ au moins y ' ' 

feront les formules C Sc'D (ibid.ji 
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le i«. 3f fois au plus & le z\ P fois/"!" £j"? \ 

* Vau moins y' 

ferotic les formules E Se F: 

le i".3ffoisaumoins&lei2e. Pfoisf^ P^. \ 

\.au moinsy 

feront les formules G Ôc If: 

au moins une fois chacun p fera la formule 

*■ ' ■■ I . ■ Il .1 1 II % / 

Étant donnés autant de hazards qu'on voudra 

dont les probabilités font-^,-^,-^,— , & o le 

nombre des chances qui donnent plufieurs de ces 
hazards à la fois : (i l'on produit en même temps 
un nombre N d'aâes ou mouvements pareils à 
celui donc tous ces hazards dépendent : la proba^ 
bilité d'avoir M fois jufte le i cf . hazard , P fois 
le 1% Q fois le 3% K fois le 4%.««. fera la formule 
générale trouvée au S. CXI : aînfî , fi je jette à la 
fois fur une table ^o dés à jouer oMinaires; la pro- 
babilité d'amener ; as , 5 deux ^ 2. trois , 4 quatre^ 

-5 cinq& I nx, eft 3-^i^fl^ll (CXII.) : 

Si huit perfonnes jettent en mîême temps fur 
une table, chacune z dés à jouer ordinaires^ la 
probabilité que deux de ces perfonnes feulement 
amèneront le point 5 & 4, que deux feulement 
amèneront ^ Se z, qu'une feule amènera fonnet , Se 

qu'une feule amènera Ouine, eft • ( Ihi4* )• 
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CHAPITRE V. 

De V Évaluation des Probabilités par 
VAnalyfe des QueJHons propofées. 



%. C X X X I I. 

iLàk VARiéxB infinie des queftions qui peuvent 
être propofées fur les probabilités , ne permec pas 
d'afligner une règle univerfelle au moyen de la* 
quelle on puiiTe évaluer exaâement toutes les pro- 
babilités qu'on defireroit de connoître : nous avons 
néanmoins établi dans les chapitres précédents des 
principes de la plus grande généralité , au moyen 
defquels on réfoudra fecilement une infinité de 
queftions de cette efpece, & fpécialement la plu- 
part de celles qui ont rapport aux jeux de hazard 
ufités : nous avons eu foin aufli d'ëclaircir ces prin* 
cipes par des exemples qui en montrent l'applica- 
tion t l'objet de ce chapitre eft de familiarifer de 
plus en plus le leâeur avec l'ufage de ces principes^ 
& de montrer , par la folution de quelques queftions 
particulières, comment on peut évaluer exaâemenc 
les probabilités au moyen de l'analyfe & de la Géo- 
métrie ^ lorfque ces queftions en font fufceptibles. 

C X X X I I L 

Question i«. Je joue au Wisk, & je donne: 
on demande quelle eft la probabilité que mon jeu 
fera compofé des i j cattes de la couleur de la 
tourne i ou ce qui éft de même , que j'aurai à moi 
ieul tQUs les atouts. 
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Soun. lo. Pour avoir le munéraEeur de la pro- 
babilité cherchée : j'obferve qu'en (bppofanc que 
J'ai eo main les 1 3 atouts , les 39 autres canes peu- 
vent êae partagées entre les trois autres joueurs de 

f ~'^^ > ^^-^'t manières (XLV.) : donc ce 

nombre eft le numérateur cherché. 

2». Pour avoir le dénominateur : j'obferve que le 
nombre de manières dont les 5 z canes du jeu peuvent 
être partagées en 4 pans égsdes aux quatre joueurs^ 

I.i 13 1.2..... 13 1.2 .13 * 

minateur dont s'agit ; donc la probabilité cherchée 

rfi 1.2 — I ^ I 

52 .......... 40 "" 63 $01 3 559600* 

C X X X I V. 

s 

Question i*. Je vais jouer au piquet contre 
Pierre : on demande quelle eft la probabilité que 
j'aurai d'emblée les 4 tierces majors lans écarter 
ni reprendre. 

SoLUT. Pour avoir le numérateur de la proba- 
bilité cherchée ; j'obferve qu'en fûppofant que les 
4 tierces majors m'arrivent en effet , les zo canes 
reftantes peuvent être panâgées entre Pierre & le 
talon , c*eft-à-dire , en a pans , Tune de 1 2 , l'autre 

de 8 canes , de ^^ ^\ manières : donc ce nombre 

' 1.2 «o 

eft le numérateur cherché. Le dénominateur eft 
le nombre de manières dont 3 2 canes peuvent être 
diflribuées en 3 pans y deux de 1 2& une de 8 cartes ; 

Cad. ?3L^ . î^:rz|l| ( XLllI. ) ; donc la proba- 
biUté cherchée eft '^^:^, =21^^ • 

C X X X V. 

QUESTION 3*. Je donne les 4 tierces majors à 
Pierre contre qui je joue au piquet ; & pour faire 

mon 
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môti jeu y je prends au hazard 12 cartes dans les 
^o qui reftent : on demande quelle eft la probabi* 
lité qu*il me viendra d'emblée de quoi faire Pierre 
tepic avant d'écarter ni reprendre. 

Solution. J'obferve i». que je ne puis faire 
Pierre repic qu'au moyen de deux quintes baffes : 
or dans les 20 cartes qui reftent ^ le jeu de Pierre 
prélevé ^ il fe trouve 4 quintes baflès , & je puis 

avoir z de ces quintes baifes de ^-^ ou 6 maniérés 

différentes , parce qu'il y a 4i:ir±i±z:2 manières 

difTérentes de prendre z fur 4 ( XLII. ) . Mais de 
quelque manière que j'aie les z quintes baffes qu'il 
me faut ^ il refte i o cartes fur lefquelles il en fauc 
z pour completter mon jeu : * or on peut prendre 

ja fur 10 de ^Q-^-^Q-^'^^f ou 45 manières : donc 

6. 45 eft le numérateur dé la probabilité cherchée, 
20. Le dénominateur eft le nombre de manières 

dont on peut prendre 12 fur 20, c'eft-à-dire, ~^^ : 
donc là probabilité cherchée eft 6 .45 : ^^ ^ =a 

9 

-^^99- C X X X V L 

Question 4». Je joue contre Pierre au jeu nom- 
mé la Triomphe ; nous tenons chacun notre jeu en 
main y & c'eft un cœur qui tourne ; j'ai deux cœurs 
dans mon jeu : on demande quelle eft pour moi la 
probabilité que Pierre a au moins 3 cœurs dan$ 
fon jeu. 

SoLUT. i®. Pour avoir le numérateur de la pro-» 
babilité demandée : j'obtervè que dans la totalité 
des cartes il fe trouve 8 cœurs, & que fur ces 8 cœurs 
il s'en trouve 2 dans mon jeu & un qui tourne 5 il 
a'y a donc que 5 cœurs qui puiifenc fe trouver dans 

H 
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le jeu de Pierre: or pour favoir de combien de ma- 
nières Pierre peut avoir dans fon jeu 3 au moins 
de ces 5 cœurs , la queftion peut s'énoncer ainii : 
fur xG cartes différentes j'en diftingue 5 , & l'on 
en tire 5 ; de combien de manières encre les 5 cartes 
tirées , peut-il s'en trouver 3 au moins d'entre les 
5 que j'ai diftinguées ? pour réfoudre cette queftion , 
dans le numérateur de laformule générale du %. LV. 
je ùiism:=,26,nz=z 5, /^ r? 5 , r=3 ; & elle devient 

1-1-5.21-+- f-^ • Y^=^^o6 qui fera le nu- 
mérateur de la probabilité demandée. 

z<^. Pour avoir le dénominateur , j'obferve que le 
jeu de Pierre ne peut être pris que dans les 2,6 car- 
tes que je ne connois point , car ni les cinq qui 
compofent mon jeu ni la tourne ne peuvent en faire 
partie : la queftion fe réduit donc à favoir de com- 
DÎen de manières on peut prendre 5 cartes fur 26; 

or ce nombre de manières eft ■ "" ^° --5 + 1 

i-a 5 

5=65780 qui fera le dénominateur cherché. Donc 
la probabilité demandée eft ^^ = ^-iip . 

C X X X V I I. 

QtTESTioN 5*. Je joue au Wisk contre Pierre, 
Jacques & Jean , nous tenons chacun notre jeu en 
main ^ j'ai 4 coeurs dans mon jeu dont l'un eft la tour- 
ne: on demande quelle eft pour moi la probabilité 
que Pierre a dans fon jeu 4 cœurs & Jacques 3 
cœurs. 

SoLUT. 10. Pour favoir de combien de manières 
le hazard défîgné peut avoir lieu , ou ce qui eft 
de même, pour avoir le numérateur de la probabi- 
lité demandée , il s'agît de favoir d'abord de com- 
bien de manières les 9 cœurs qui ne font pas dans 
mon jeu peuvent être diftribués en 3 parts, Tune 
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de 4 pour Pierre , la féconde de 3 pour Jacques , 
& par conféquenc la troifieme de z pour Jean. Or, 
pour avoir ce nombre de manières , il faut dans la 

formule générale ^^--^-P^^ .'^ m^p^p^-^ 

^ i,a p i.a p^ 

{ XLIII.) faire m-ss,^^ /^=4>/'* = 3 > ^ ^^^ de- 
vient ? ' ^ • "^ • ^ . ^ ' "^ • ^ . Mais à chacune de ces 

manières , les 30 cartes reftantes doivent êtredif- 
tribuées en 3 parts , Tupe de 9 cartes pour Pierre, 
la z«. de 10 cartes pour Jacques, la 3e. de 1 1 cartes 
pour Jean , ce qui peut fe faire de l^r:H ^ oi^»^ 
manières ; donc le numérateur de la probabilité 
cherchée eft l^nA . L^LJ . ?2r:::£? . "' '^ . 

1.2.3.4 1.2.3 ^'^ 9 1-2 ^o 

z'^. Le dénominateur eft le nombre de manières 
dont les 39 cartes qui ne font pas dans mon jeu 

Ïeuvent être diftribuées en 3 parts égales entre 
^ierre Jacques & Jean : or le nombre de manières 
dont 39 cartes peuvent être partagées en 3 parties 

égales , eft ^^ ^"^ . ^^ '^ : & à chacune de ces 

& ' 1.2 13 1.2 13 ' 

manières les 3 parts peuvent être réparties entre 
Pierre Jacques & Jean de 1.2.3 ^^6 manières 

i«. 
(LXIV ) ; car Pierre ayant la ^ 2*. part , Jacques 



peut avoir la / \ t) & Jean la C^eO / ^^^'^^ 

le dénominateur de la probabilité cherchée eft 

^ • ^?^ ^7 . ^^^ 1^ • donc jcette probabilité eft 

^ Ha 
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9 6 y, .«...5 40...21 ai...ii r 39..".i7 16......... 14' 

r . - • ' ■ ■■■■ ■* • " ^ ■ ■ • ■ ' 2 0.' ^ ■ ■ • ■ • ■ 

1 4 I. 3 I.....9 I...IO * 1 13 1 13 

_. 9^95 , 
*** 740962 

C X X X V U I. 

QUESTION 6«. Je prends un des 90 numéros de 
la Locterie royale de France par extraie (impie, ou 
bien 2 numéros par ambe fimple , ou bien 3 par 
terne , ou 4 par quacerne , ou 5 par quine , ou i 
par extraie déterminé, ou 2 par ambe déterminé: 
on demande i^. quelle eft dans chacun de ces cas 
la probabilité que tous mes numéros arrivent dans 
le prochain tirage ; z^. combien de fois la Lotterie 
devroit me rendre équitablement ma miTe en cas 
que mes numéros arrivent ; 3<>. quelle eft pour cha- 
cun de ces cas l'avantage que la Lotterie a fur moi 
dans fes conditions aduelles. 

SoLi/T. En premier lieu : dans la formule gé- 
nérale du S. Ll. Je fais /w — 90 , />— 5 ; & je fubf- 
titue fucceflîvement à r, les nombres i , 2^3, 4 
& 5 ; par quoi cette formule devient 

Pour le i«. cas , ^^v ^^ . '>^'3.4.5 , ' „ 

' 1.2.3.4 90 86 1.8 > 

Pour le i«. cas , «JLJlJÉ . ^•^•■i-4.j _. » 

' 1.2.3 90.; 86 Soi > 

Pour le 3e. cas , 52^ • '-"-^-^-^ ^ L_> 

^ ' 1.2 90 86 ï'748 * 

Pour le 4c. cas, 86 . ''^'^'^:! = V-^ 

^ ' 90 86 511038 > 

Pour le 5c. cas , i-JLJLJLLlsat L. 

^ ' 90 60 439492681 

ce qu'il falloit i». trouver. 

En fécond lieu : fi je parie i pour un évé- 
nement dont la probabilité eft -^ ; pour que le pari 

foit équitable , il faut que la mife de celui qui parie 
contre moi que cet événement n'aura pas lieu foie 



— — 1 



m •"» 
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( XVlll. ) ; donc repréfentant par 1 la mife 
que )e fais à la loccerie dans chacun des 5 cas ci- 
deflus dits ^ & par — la probabilité que mes numé- 
ros arriveront: ^^-+-iou ^repréfentera ce que 
la Lotcerie devroic équitablement me payer lorfque 
tous mes numéros arrivent. Je dis ^^ -f- 1 & non 



n 



pas feulement -^ ; parce que j'ai commencé par 

confier ma mife i en. m'intéreflant à la Lotterie; 
ainfi elle devroit avant tout compte m'être remife 
quand je gagne le pari : donc en fuppofant que 
tous mes numéros arrivent, la Lotterie devroit équi- 
tablement me remettre 

Au i«. cas, 18 

Au i«. cas, 400-4--^ 

Au 3c. cas , 1 1748 f fois ma mife i , 
Au 4^. cas , 51 1038 
Au 5^ cas , 43949268 

ce qu'il falloit 2P. trouver. 

En je. lieu : pour connoître l'avantage de la 
Lotterie en chacun des cinq cas ci-defTus dits , il 
faut , de ce qu'elle devroit me payer équitablement 
au cas où mes numéros arrivent , retrancher ce 
qu'elle me paye effeftivement : & j'aurai 

AuIe^cas, 18-15 = 3, 

Au 2*. cas, 400 +— — 27o=:i3o-4--^> 

Au 3e. cas, 11748 ^ 5200= 6548 ^ 

Au 4*. cas , 51 1038 - 70000 =s yi4ï038 ^ 

Au 5C. cas, 43949268-1000000= 42949268 r 

d'où l'on voit que la Lotterie eft avantagée dans 
chacun de ces cas d'une partie déterminée de ce qui 
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(Jevroît équitablement xn'advenir en cas de gain i 

130 



fav. au i«'. cas, de -^ ou -g- 5 au ji«. cas, de ^ 

400+-^ 

^" gi ^" 3'- cas , de ^^ ou ggj au 4e. cas , de 

flî^^ouîî^iau 5*. cas, de 40949^ ^^ iotitiiz 

511036 255519' -^ ' 4394916b ^ I09873I7* 

ce qui reftoit à trouver pour les 5 premiers cas. 

A l'égard du 6*. & du 7*. cas , pour avoir la 

t 1 ..• ' /le numéro N ., . . 

probabilité que (^j^^^^^^^^^J que ,ai pris 

( ^^'^î^^'*^ ^ à la place du tirage qui lui 

V arriveront chacun/ ^ on 

a été aflignée : dans la formule générale du $• XCV. 
je fais m=90,/7=i5,/r=s r= { 1 î & ellefe ré- 

r 89 86 _ I 

J 90......86 "^90 . , 

duit à < QQ qui eft la probabilité 

c 90 86 ^^ 8010 ^ . ^ . 

cherchée : donc ce que la Lotterie devroit équita- 
blement me payer en cas de gain , eft < ^^^ fois 

Hia mife i ^ ainfi l'avantage de la Lotterie dans ce 
90-70 a 

8010 801 * 

Je crois inutile d'avertir ici le Leéleur que l'é- 
quité dont il vient d'être parlé eft purement nu- 
mérique , & ne préjudicie aucunement à l'équité 
légitime qui peut fe trouver dans les avantages de la 
Lotterie relativement à la liberté que les aftionnai- 
res ont de s'y intérefler , aux frais indifpenfables de 
fonadminiftratîon, ainfi qu'aux objets utiles & loua« 
blés auxquels ces avantages font aSedés. 



cas eft ^ ^ ^ 
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C X X X I X. 

Question 7*. Sur un plan horizontal & quarré 
AB ED dans lequel eft infcric un cercle HGFI 
( FJg. I*.) je fais- rouler une boule au hazard; on 
demande quelle eft la probabilité que la boule cef- 
fant de fe mouvoir s'arrêtera dans le cercle. 

SoLUT. Nommant -£- la probabilité cherchée : 

jo, la fomme des points du quarré ABC D^ ou 
ce qui eft de même , la furface de ce quarré exprime 
le nombre total des chances : donc /w = -r^S% & 
nommant r le rayon CF du cercle infcrit , on a 

^o. La fomme des points de la furface du cercle 
infcric , ou ce qui eft de même ^ la furface du cercle 
infcrit exprime le nombre des chances qui donnent 
le hazard dont on cherche la probabilité : donc 

;2= circonfér. HGFIX -^j & nommant fie rap- 
port de la circonférence au diamètre 5 circonf. hgft 

= f 5 donc circonférence H G F I zs C . 2 C F; 

donc /î = f . C-F* = c . r*; donc la proba- 
bilité cherchée ~ — =- — ; C • O . F . T. 

C X L. 

Question 8*. Sur un plan horizontal & quarré 
AB ED [ Fig. 2. ) dans lequel eft infcrit un oâo- 
^one régulier abc dcfgh , on fait rouler une boule 
au hazard jufqu'à ce qu'elle s'arrête , & Ton recom- 
jnence la même chofe quatre fois de fuite : on de- 
mande quelle eft la probabilité que la boule s'arrê- 
tera au moins une fois hors de l'oâogone. 
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SoLUT, Nommant r le côté du quarré , u le côté 
de Todogone: j'ai ah^sn/'^^^-jj^] donc^^, 

Uz:zAay^2 : Mais AB:=zAa^at^bB':=z 
2Aa^ab;àox\ct^==^lAa^u; donc-rf^ ?=— ; 
donc tt=5 777 ; ou bien u = ,- , -. 

Or la furface du quan é A B E D eft r ^ ; & la 
furface de l'odogone eft le pénmetve abcdefgh v 

^^8«. ~3::2r«= -- — ; — : donc la fur- 

i 4 |/2-hi 

face du Quarré moins celle de Toftogone, eft 

^'- ^ I - ^2-f-i S ~ ^'* KM=T ^cequiferoit 

dans le cas d'une feule épreuve le numérateur de 
la probabilité cherchée dont r* feroit le dénomi- 
nateur ; donc dans le cas d'une feule épreuve , la 

probabilité cherchée feroit ^ "" ■ ; mais dans Thy- 

pothefe il y a quatre épreuves ; donc la probabi- 
lité cherchée eft ( CllI. ) 

G X L I. 

Question 9*. Sur un plan circulaire horizontal 
'AFBKDG[ Fig. 3*.) dont le diamètre eft ^K 
( 2 /• ) & daiis lequel font infcrits un triangle équi* 
latéral ABD^Scxm qûarré H F G /, dont les bafes 
B D Se H I font parallèles entr'elles & perpen- 
diculaires au diamètre AK; on fait rouler une 
boule jufqu'à ce que fon mouvement foit anéanti, 
& on recommence 8 fois de fuite la même chofé : 
on demande quelle eft la probabilité que dans ces S 
épreuves la boule s'arrêtera au moins une fois dans 
le triangle^ & au moins une fois dans le quarré. - 
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SoLVT. Nommant -^ la probabilité que la 
boule s'arrêtera dans le triangle, & -£- la probabi- 
lité que la boule s'arrêtera dans le quarré , dans le 
cas d'une feule épreuve ; 9 étant le nombre des 
chances qui donnent les 2, hazards à la fois : 

babilité cherchée ( CXXV. ) . 

iWais m eft la furface du cercle A FBKDG; 
n eft la furface du triangle ABD; /y eft la fur- 
face du qu^LTié H F G I ; & 9 qui eft celle de l'exa- 
gone irrégulier o Q R T s P zsz /ï.-r, B R . Q A - 
o y . AN; cela pofé : 

1 ®. m^=zC r^( C exprimant le rapport de la cir- 
conférence au' diamètre. ) . 

-20. n — BM.AM^ p^Wr-MK^ . A M 
^^g r\ 3r _ 3V3 ^^ 



4 ^ _ "* 

3^ iC£.I-^ = lîI*; donc KL. l N-^h NA sa. 

HZ% ou bien KL.'Wr^fKZ^^ ; d'où l'on 

4 

tire JCIœ^ .(v/2-i)= — (|/i— i). 

MîiisKL^AK-LA^zr-'NL-'AN^zr^ 

y^p-KL; donc ijKXouf//7(v/i-i)=:ar — ]//>; 
donc p ^si z r\ 

^ a a a ' 

de plus BR,y^~^*r:QR: \MbX^ . r: A M, 

,il; àoncOR^^~^^'^^ .r; donc BR.QR^a 



r; 
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ONllAMylS.BM. '^r;doncON=^^-' 
donc ON.JN^ 3-ai/2^ doncd)=ii:Û. r» 

4 '^ ai/3 '^"Vv/a^v/j '^ V ' . 

donc la probabilité cherchée eft 

c-(c-îy)L(^.,)V(C..-7ia+j,+^;) ' 

f 8 » 

c, Q. F. r. 

C X L I I. 

Question io*. Sur un plan horizontal carrelé 
de carreaux réguliers égaux je jette en l'air un écu ; 
on demande quelles font les probabilités que Técu 
après fa chute fe trouvera pofé fur un feuî ou fur 
plufieurs de ces carreau^. . 

SoLUT. Les carreaux étant par Thypothefe des 
polygones réguliers égaux , font néceflairement ou 
des triangles équilatéraux ^ ou des quarrés , ou des 
éxagones réguliers égaux : lo. pour trouver la pro- 
babilité que i'écu^après fa chute fe trouvera fur un 
feul carreau : j*infcris dans un des carreaux 
triangle ABC 4 J 

quarré ABC D ( Figure 5 ) ( > 

éxagonc ABCDEF 6 i 

abc • ^ 
une figure femblable ^ a b c d éloignée des 

a b c d c f 

côtés du carreau de la longueur G g du rayon de 
reçu : il efl: clair que fi le centre de Técu fe trouve 
iur la furface du polygone intérieur , Técu fe trou- 
vera tout entier fur le carreau; & que fi le centre 
<ie reçu fe trouve hors de ce polygone intérieur , 
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S 

récu fe trouvera au moins en partie hors du car- 

ABC 
reau : ainfi la furface 4. ABCD eft le nom- 

ABCDFF 

Ç a b c 
bre total des chances 5 & la furfàce ^ a b c d 

f^ a b c d t f 

eft le nombre des chances qui donnent le hazard 
dont on cherche la probabilité : ainfi la probabilité 
P que récu après la chute fe trouvera tout entier 

furf. d h c 



5 triangle 
^quarré , eft 



lurh ABC 
furf. a h c d 

furf. A B C D 



^exagone I - furf. abcdef 

furf. A B c D E F 

Nommant k le côté du carreau , r le rayon de 
récu ; & O étant le centre du polygone : on a 

furf. ^5C=ii^5 BG^\^AB^'-ÂG'-h!^\ 

donc furf. ABC— — l--i: de même furf. abc^=^ 
4 

t£i:!ll,Tra:isAB,k:bc::OG,?±,h^ . 
Og, OG-^Gg, -1_- i-r;donc^i: = Â:-2r.|/ J ; 



donc pour le triangle P= — j- . 

Danslequarré^5, jt: OG,A ;; tf 4.- Og^ 

O G-^Gg, r; donc tf^= — r — ss k^zr^ 

TV k^- Akr^/Lr'' 
doncP= ^ =: ^ l^ ^ • 
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Dans l'éxagone : JÔ^ -TG «— jt '— ^ = iA* ; 
doncOG=^iÛ; de plus J B , k: ainOG , 
il}Ù.:Og, OG-Gg, il^I^r; donc al>- 
i |/ j ^2rj p^^ furf. ab cdef _^ ab . Ô g 

( (t*=4itri/3-f.i2r*):Jt* 
Si on fait — =/ [le-j^^kr^j^r''): **;onen 

a »/3 - ( a -H 1/2 ) 



déduit-= * . ( a -+- v^a ) 



; ce qui exprime y 

pour le triangle , le quarrë & Texagone , le rapport 
qui doit fe trouver entre le côté du polygone & le 
rayon de Técu, pour pouvoir parier équitablement, 
à mifes égales, que Técu après fa chute fe trouvera 
tout entier fur un feul carreau. 

* 

Pour avoir la probabilité que Técu fe trouvera 
fur 2, ou un plus grand nombre de carreaux , j'ob- 
ferve que ce hazard aura lieu, quelque part que le 
centre de Técu foit placé entre les périmètres 

ABC Se abc -) 

AB CD Se abc d X; donc le nombre des 

ABCDEF ôcabcdefS 

chances qui donnent ce hazard eft exprimé par les 
furfaces qu'entourent ces périmètres , c'eft-à-dire , 



r* 
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3 jt r-^ Vî . r*, dans le triangle^ 

4 A r — 4 r* dans le quarré \ ; d'où 

dans rëxagonej 
1/3 ^ 12 r* ) : A' 

_ 4 r* ) : A' 

& égalant ces probabilités à-^ ^ on en déduit 

2 ^3 . 
comme cLdeffus, — = < 2, . 

*^3 • 

30. Pour avoir la probabilité que Técu, après 
fa chute , fe trouvera "fur 3 carreaux au moins : de 
la pointe de chaque angle des figures intérieures ^ 
je prolonge les côtés de ces figures jufqu'à leur 
rencontre avec le périmetrctdu carreau : la fomme 
des parallélogrammes A M am qui en naîtront 
fera celle des points où le centre de Técu doit être 
placé pour que Técu f^it fur plus de z carreaux $ 
ainfi la fomme de ces parallélograriimes , c*eft-à- 
dire z • 3 . r* pour le triangle , 4 c* pour le quarré , 
4 K^ 3 . r* pour réxagone , exprimera le nombre des 
chances qui donnent le hazard dont il s'agit : divi- 
fant cette quantité par la furface du carreau qui ex- 
priine le nombre total des chances, on aura la pro- 
babilité cherchée qui eft 8r*: jt* pour le triangle, 
4 . r^ : A* pour le quarré , 8 r * : 3 â: * pour l'exagone } 

& égalant ces probabilités à—; on tire — = 4; 
/ *^3 
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40. La probabilité que Técu après fa chute fe 
trouvera fur deux carreaux fans plus , fe connoîtra 
en obfervant que ce hazard a lieu quand le centre 
de reçu fe trouve entre les périmètres du carreau 
& de la figure intérieure , & hors des parallélo- 
grammes AMam^ & divifant ces parties de fur-r 
faces par celle du carreau , & on aura pour cette 
îprobabilité (/^ 1/ ^ . kr ^ 20 r"^) i a* dans le 
triangle , ( 4 A r— 8 r^) : A* pour le quarré, & 
(4À:r-4j/3.r*):V/3, A:* pour l'éxagone r & éga- 
lant ces probabilités à — ; on a pour le pari équi- 
table à inifes égales, JL^ -= — pour le 

triangle , 4 pour le quarré , & -;— { 2 + k' — z) 

pour Texagone : d'où l'on voit que fî les carreaux 
font des exagones réguliers , le pari ne peut fe faire 
équitablement à mifes égales ^ à cauie de la quai»- 
tité imaginaire V^-z. 

50. Pour avoir la probabilité que Técu après 
fa chute fe trouvera fur 6 carreaux triangulaires , 
ou fur 4 quarrés , ou fur 3 carreaux exagones : 
du fommet d'un angle du carreau pour centre & 
du rayon G g de Técu, j'imagine un cercle qui 
coupe les côtés du carreau en deux points 
PScQ: lesfeOeurs sPCQ^^PDQ^, èPFQ, 

ou ce qui eft de même, —, Cr% zfr* (C étant 

le rapport de la circonférence au diamètre) ex- 
primeront pour le triangle , le quarré & l'éxagone, 
le nombre des chances qui donnent le hazard donc 
s'agit: ainfi la probabilité P de ce hazard fera 

2^\ £ii:!,&jt^|i:l^;&nonfaic/»=-L . 

k • 2 y'C , ^ . zt^zC 
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6<>. Pour avoir la probabilité que l'écu après fa 
chute fe. trouvera fur 3 carreaux & 2 joints fans 
plus : des parallélôgrames i AMam^ ^AMam, 

6AMam ou 2l/3.r% 4.r*, 4^3-''% je re- 
tranche lesfeaeursjPCQ, 4PX>Q,6PFQ,ou 

£. .r» Ç.r^zG.r'''^ les reftesf 2 1/3 - ^).r% 

( 4 _ f ) . r* , 2 . ( 2 - *^3 - C) . r* exprimeront pour 

le triangle > le quarré & l'exagone , le nombre des 
chances qui donnent le hazard dont s'agit : d'où 

l'on déduit P^ : " V^3~^ '-^^(i-O- -p , 
? — illâS . — ; & égalant ces valeurs de P à— , 

on en déduit ± = ^ '"" ^^ "" ^> , v^z. ^[^^.C], 

r Ç/S 



Se 



3 

3T 



La méthode dont on s'eft fervî pour réfoudre 
cette lo*. queftion peut s'employer pour trouver la 
probabilité de toutes les pofitions que l'écu pour- 
roit avoir fur des carreaux irréguliers égaux ou 
inégaux , tels que triangles redangles , lozanges , 
parallellogrammes reftangles ou obliquangles , &c. 

Cette queftion & la fuivante font extraites des 
œuvres de M. de BufTon , au traité qui a pour titre : 
EJfai (T Arithmétique morale. 

C X L I I I. 

Question IP. Sur un plancher compofé de 

.planches égales & parallelles, on jette en l'air une 

baguette ; on demande quelle eft la probabilité que- 



ixt JDU Calcul 

cette baguette après (a chute croifera un des îoints 
parallèles du plancher. 

SoLUT. Soit ABCD (Fig. 7. ) Tune des plan- 
ches : entre les joints parallèles AB Se CD^ \t 
tire deux autres parallèles ab ic c a éloignées 
des premières chacune de la demi-longueur de 
la baguette. 

10. 11 eft clair que fî le milieu de la baguette 
fe tïouve dans Tefpace abcd^ la baguette ne peut^ 
dans quelque fituation qu'elle fe trouve , croifer 
^^ ni CD. 

V^. Si le milieu de la baguette (è trouve dans 
refpace ab ab\ elle peut ^ félon fa fituation , ctoi* 
ièr ou ne pas croifer le joint ab. Je mené une 
perpendiculaire HL entre les deux lignes ab Sl 
ab ; d'un point quelconque P de cette ligne HL 
pris pour centre ^ & de la moitié de la longueur 
de la baguette pour rayon , je décris un cercle qui 
coupe la ligne A B aux points G&, g ^Sc le pro- 
longement de HL en M. Cela pofé : je dis que le 
milieu de la baguette fe trouvant au point P ^ on 
dans la partie infiniment petite P p;lc nombre des 
poficions poifibles de la baguette dans lefquelles 
elle croife ab^ efl: repréfenté par Pp. jac GMg , 
comme il e(t évident : & dans chaque petite par- 
tie Pp de la ligne LH où le milieu de la baguette 
peut fe trouver , le nombre des pofitions où la ba- 
guette croife ab ed repréfenté par le produit de 
ce P p par fon arc correfppndant GMs\ nommant 
donc d X &^ les variables correfpôn dames Pp & 
GMg; ydx fera le nombre des pofitions où la 
baguette croifera ab ^ tandis que fon milieu fera 
dans une partie infiniment petite de la ligne LH: 
donc le nombre des pofitions où la baguette croi- 
fera AB fon milieu étant dans la ligne LH^^A^ 
fy dx; Se comme il y a autant de lignes L Hààns 

Tefpace 
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l'erpace AB ab qu'il y a de points dans la ligne 
A B; AB .fydx fera le nombre des poficîons ou 
la baguette croife AB ^ fon milieu étant dans Tef- 
pace A B ab. 

3<>. Si le milieu de la baguette fe trouve daiis 
refpace CD cd^ on trouvera de même que le nom- 
bre des pofitions où la baguette croife CDf eft 
CD . fy dx ; ou AB .fy d x : donc le nombre 
des chances qui donnent le hazârd dont il s'agit , 
ed 2 AB .fyd X. 

40. Le nombre de toutes les pofitions poflibles 
de la baguette fur la planche A B CDcR. évidem- 
ment AB.AC. c ( c repréfentant la circonférence 
dont la baguette eft le diamètre : ) donc la j^roba- 

bilité cherchée eft ^/^^^ '// ^ ^ ^ifylJL . 

A n . A c , c A L . c 

Pour avoir la furface repréfentée par/y ^at, je dé- 
cris une cycloïde ordinaire BDAdb ( Fig. 8^. ) donc 
le cercle générateur a pour diamètre A E longueur 
de la baguette : par le milieu C de AE ]q mené 
une parallèle DCdkh bafe B Eb de la courbe 
qu'elle coupera en D Se d; du même point Cpour 
centre je décris le cercle générateur qui touche la 
cycloïde à fon fommet ^ , & fa bafe à fon milieu 
E , & qui coupe la droite Dd bmx points M & m. 

Je dis que Taire MDAdm terminé par la cy- 
cloïde, le cercle & la ligne Z>^» eft ^^nfy d xr 
car prenant fur la ligne A C-^^LH ^ un point. quel- 
conque P ; de ce point menant une double ordon- 
née RP R de la cycloïde parallèlement à Bb ^ 
laquelle coupera le cercle en Q & Q , & menanc 
la double ordonnée infiniment proche r/?r qui coupe 
le cerclé en ^ i& ^ ; le petit aire K Qj r= Q R . P p; 
mais par la nature de la cycloïde , chaque droite 
Q/î eft égal à l'arc de cercle correfpondant Q A; 
4onc le petit aire /l^ g rz=zPp • A Q ; donc 
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f(lRrq:=zfPp . ^ Q , ou ce qui eft de même, Taire 
l.QAR(l =fQjiQ.Pp=,fydx;dotïcVaiTC 
MD Am d— la fonaion fydx dans laquelle on 
hit xz=z A C^Lff. 

C X L I V. 

Nous terminerons ce chapitre par une queftion, 
dont la folution mettra le lefteur à portée d*ap- 
précîer la commune opinion où Ton eft , que la 
multitude des épreuves d'un pari défavantageux 
peut le rendre avantageux à la longue ; de manière 
que celui qui a perdu une fois un pari de cette ef- 
pece, tente au ijifque de fa fortune, en le réitérant un 
certain nombre de fois , de regagner à la fin non- 
feulement ce qu'il aura perdu dans toutes les épreu- 
ves antérieures, mais même de gagner en fus cequ'il 
Youlojc gagner d*abord à la première épreuve. 

C X L V. 

Question i2«. J*engage une mîfe i au pari 
d'un événement donc la probabilité eft -^^ contre 
Pierre ^qui parie ufte mîfe /^que cet événement 
n aura pas lieu ; avec les conditions , jo. que fi je 
perds ia pari à une ve^ épreuve , nous le recom- 
mencerons à une zt. épreuve $ & que }e parierai 

contre lui une mife -t±i contre i ^F pour le 

même événenaent : z<». que fi je perds encore à la 
2^. épreuve, je reparlerai contre lai à une j». épreuve 

(^^—^)^ contre i + ^±l + Fovi^r pour 

ïe même événenienc : ?«. que fî je perds encore i 
la 3c, épreuve , je repariecai cootre lui à une 4e. ' 

épreuve (^)' contre x^^^.^!hj. 



perds encoure à la 4*. épreuvç , nous cQntinuerons 
îô pari foivanc la même loi, de que Pierre tiendra 
Ja gageure y un nombre déterminé A^ d^&preuves ; 
de mafiiere que fi je gagne avant la iV^^ oi) à la ^ 
cpre^ve, xt me reftçra de gain 1^ quantité /*; ^ 
quç fi je p«rds à toutes les ^épreuves , )e payerai 
à Pierre la fomn\e dcp toutes lixes mtft^s \ ç'e(l-a-dire ; 

.4.^+(£±i)-+...-^(£±J)'-'. 

p I ^ N pN 

^^ " TV -^.r — ^ • ^^ demande fi le& condition^ ^ux- 

quelles j'at fat ftcuhé de renoureller ainfi le pan 
pendant un nombre déterininé ff d'épreuves , ren-« 
dent ce pari plus ou ifamxxs avantageux pouf moi , 
qu'il n'auroit été s'il n'y eût eu qu'une feule épreuve* 
SoLUT* 10. La probabilité qu^ l'événement pour 
lequel je parie arrivera d4ns le cours des N épreu-* 

ves,efti ^ (i--^)''(ClIK) , 

2<». La probabilité qu'il n'awvera pas , eft 
(--^)"(CI.). 

30^ La fomme que jeperdftiy s'il n'arrive pas^ 

40. ta foipmeque je gagnerai s'il arrive, eft F. 
Donc ce qpe je d^vrois gagttery il l'événement 
pour IçQi^el }e parie arrive ; eft le 4*. terme 'x de 

l4 
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l'on voit que l'avantage que j'ai dans ce pari, [s'ti 
y en a ) eft le rapport de l'excès de ce que j'ai fur 
ce que je dois équitablement avoir en cas de gain , à 
ce que je dois équitablement avoir; c'eft- à-dire, 

( /• -+. 1 " — F* ) . { i«_!L)^ 

ni ' 

^ F''-F:rr'{i-~r 

Maïs cet avantage eft pofitif , nul ou négatif, 
félon que F* = F^H"* • (i —^f , ou que 

^^^ ... 

> > 

/•= F-t-i .(i - .^),ouqueJ'OT =s Fm^m- 

JF;2-;z,ouquef';2=/7z-;2;ouenfinque/'=— — • 

. Ainftle rapport de i^à^^ qui détermine Ta- 

t^ntage , Téquité ou le défavantage du pari en une 
feule épreuve , le détermine encore dans un nom- 
bre quelconque ATd'épreuves : avec cette différence, 
que lorfque lepariefl: équitable en une feule épreuve, 
il refte toujours équitable, quelque foit le nombre 
jles épreuves 5 au lieu que lorfque le pari eft avan- 
tageux ou défavantageux pour un des parieurs, cet 
avantage ou défavantage croît dans un nombre don- 
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né N d'épreuves, fuivanc une fonâioo combinée 
des quamicés F ,-^ Se N • 

D'oîi l'on voie que malgré l'augmentation de 
' probabilité, qu'un parieur acquiert par la multipli- 
cité des épreuves ; fi le pari eft défavantageux pour 
lui à la première épreuve , il le devient beaucoup 
plus en la réitérant ; parce que Tes mifes augmen- 
tent dans un plus grand rapport que les probabili- 
tés de l'événemeni qui peut le faire gagner. 
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CïIAPÏTRE VI. 

Dé tÊv^duMionÀcs Prohânlités par 

les Ëxpéritncts ou Ohjhymions, 

§. CXLVI. 

SLàV^s faits ou les propoGtions dont il nous e(l 
poflîble d'évaluer les probabilités paf une analyfe 
exafte, font en très-petit nombre & d'une médiocre 
importance relativement à ceux à Tégard defquels 
on ne peut ni afligner ua «ombre total de chan- 
ces également poflibles .^ ni déterminer 4e nom bre 
de celles d'entre ces chances <^ eie^nnent les ha* 
îzards dont s^kgit : àx« défaut on pelirtavoir recours 
aux obfervations & expériences , m iîioyen def- 
quelles on trouvera à peu près la probabilité qu'il 
importe de conhoître , non pas certainement , mais 
avec une efpérance qui approchera fort de la certi- 
tude. En effet : il eft d'expérience que dans une mul- 
titude d'épreuves d'un même aâe , mouvement ou 
ëtat de çhofes , le nombre des retours de chacun des 
hazards qui en dépendent eft à-peu-près en pro-^ 
portion de la probabilité de ce hazard : de manière , 
par exemple , que dans une multitude de jets de 2 
dés à jouer ordinaires il vient à-peu-près cinq dés 
iimples pour un doublet, chaque point fimple 
reviçnt à-peu-près le même nombre de fois que 
chacun des autres , il en eft de même de chaque 
doublet , & ainfi des autres hazards; en forte qu'en 
prenant pour dénominateur le nombre total des 
épreuves , & pour numérateur le nombre de fois 
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4 

qu'un hazard fera arrivé dans le cours de ces épreu- 
ves ; il eft prefque certain que la fraâion appro- 
chera de la véritable probabilité de ce hazard. 

Telle eft la méthode que nous allons développer 
jdans ce Chapitre , laquelle n'efl; pas feulement fon- 
dée fur l'expérience, ni fur une vague mécapbyfi- 
que p mais qui eft fufceptible d*une démonftration 
riçoureufei ainfi qu'on le verra par les proportions 
fuivantes. 

C X L V I I. 

Théorème. Si l'aâe ou mouvement duquel dé^ 
pend un hazard fpéciiié efl; réitéré un certain nom- 
bre N de fois , & li on nomme ■— la probabilité 

de ce hazard $ je dis que le nombre de fois que ce 
hazard doit le plus probablement arriver dans le 
cours des épreuves fuppofées , eft le nombre entier 

intermédiaire entre les 2 fraftions Jv-Pl • -^ 

& A^ -4-1 ^ - I ; & que fi ces 2 fraûions font 

réduâibles en nombres entiers , chacun de ces 
nombres eft le nombre de fois que le hazard fpé*- 
cifié doit le plus probablement arriver. 

Dèmonst* Nous avons vu (CXIII.) que -^ 

étant la probabilité d'un événement , la probable 
lité que cet événement arrivera le nombre de fois 

X jufte en un nombre ^d'épreuves, eft ^"-^"■y-bi . 

^-«- • m^r» ; donc le nombre de fois jufte que 
m" ^ 

ce hazard doit le plus probablen^enr arriver dans \è 

cours des N épreuves fupporées ^ eft la valeur de x 

dans le cas où la fonâion variable 



^ ^ ' *—-• — w- • w- /i eu a ion état de 
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maximum ; c'eft-à-dire , la plus grande poflîble : 
or , fi dans cette fonâion variable on fubuitue fuc- 
ceffivement à x tous les nombres entiers depuis o 
jufqu'à A^inclufivement; cette fondion augmentera 
continuellement à chaque fubftitution jufqu'à un 
certain terme , paiïe lequel elle diminuera 5 & il 
eft évident que le terme où cette quantité paffera 
de l'augmentation à la diminution , efl en même 
temps celui où fes valeurs immédiatement confé- 
cutives font égales , & çù fa valeur eft la plus 
grande pofTible : cela pofé , 

' Si dans --: -— • ^-^ ^m-^n , jeiubf- 

1-^ * m^ 

tîtue à AT, les quantités j^^ x. — ScN+i.^" i ; 
elle devient ^ 



N....{N-N-+-i.^+l) „^+ï'il_jy_; 



y ' m ^ I n ::L_jv-iV-|-r.i 

i.i..i....N-\-i. — m" 



iV.„(iV-iV+i • ^+a) „AH-i. £--iW-AH-i.l4-r 



P' • • z — . m-K 



'i.a.3....(JV+-i--^-0 ^"^ 



d ou l'on voit que Fs= P\ ^ ^ 



;j^^qij^ JL ^^^ 



> 



JV-JV-hl-;:; hl 

«M ^^ 

= 1 , car 



mais ^ — 1 .1 



n 






m^n 



comme il eft aifé de s'en convaincre : donc P'-mP; 
donc la plus grande valeur de la fonâion variable 

J^' N^ jcH-i «* ^-* 

>■' !■ Il ■ • «_^__ 

*-a * m" 



' ra~/i eft, lorfque 
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xi=. iV-h I • — ou JV-hi • -^ — I • ou le nombre 

entier intermédiaire entre ces deux valeurs ^ fi ce 
font des ftadions. C. Q. F. D. 

C X L V 1 I I. 



CoROLL. Si JV — eft un nombre entier N-^u^ 

m m » 

:i- & iN^-l.-|-^- 1 , oubien jv+ï.^&îvH^'i .^- i 

font des fraûions , & JV^ — eft le feul nombre en- 

tîer qu'il puiffe y avoir entre ces 2 fraftions ; par 
conféquent le nombre de fois que le hazard fpéci- 
£é doit le plus probablement arriver. 

C X L I X. 



Remarque. Si dans la quantité ^""^'" *"^ ^ 



X 



11. 



— -, . m^n , on fubftitue fucceffivement à x 
m" 

tous les nombres entiers depuis o jufqu'à iV, & fi 

N ~e^ un nombre entier : non feulement la va- 

leur acquife à cette quantité par la fubftitution de 

-V -^ à AT eft la plus grande pofTible; mais les valeurs 

acquifes à la même quantité par la fubftitution de 

AT -^-4- là;»;, font après celles-là les plus grandes 

poflîbles ; les valeurs acquifes à la même quantité 

par la fubftitution de A^ • — H- 2 à :tr font aprjès 

ces dernières les plus grandes poflibles, ainfi'de 
fuite ; de manière que la probabilité d'avoir dans 
j^^ épreuves le hàzard fpécifié,un nombre de fois 

approchant de A^-^ équivaut prefque à la certi- 
tude. 



Ï38 



nu Cjtieut 
CL. 



Pour rendre cette remarque fenfible par des exem- 



ples : je fuppofe i». que -^ = -L , & A^= \Q;\z 
fonftion ^ 



iv-r; 



/i 



i;a 



;iz 



"ff • iTi'^n 



devient 



► ^10 - * . fubftituant fucceflîvement 
z,x dans cette dernière expreflîon, les nombre^ 



ïo II -* 3 

■ I II • Cm. 

5 



N 



o 

I 

2 

3 

5 ; elle devient 
6 

7 
8 

9 

lO 



1 o 44-f. 
3072 
20736 
82944 
1 17718 
3 9 I 9 I 0-4-.Î- 
489888 ' 
419904 
236190 

7873^ 
I I 8 o 9-4-f 



i953"5f 



or la probabilité d'avoir le hazaçd Ipécifié A^~-ou 



o-^T 









217718-4- 
489888-4- 

14 ï ? 9 O 4 -4- 
236196 + 

probabilité peu clifférente de, la certitude. 

20. Je fuppofe quc-^s=-i. & que A^=; 9 , Tex- 

predion générale 



JV...-J\r-«H«r /» 



.JV— ar 






i^ 



• m--/x 



devient SL'"-^^^^ • 4^ • a : fubftîtuant fuccef- 

X«2a»«(«««BX 



5 



fivemeot à x , dans cette dernière «xprcffion , le» 
ttottibtes 



o 

I 
a 

3 

^; elle devient 

6 

7 
8 

9 



J I 4 
« 9 »! 

41474 

1 4 ï ï î 4 

3 4 ,6 5 9 * 
489e 8 8 

489888 

196 



:i9J3ïaS; 



or la probabtlW 4'avoir le liazard fpécifié im fiom- 
bre de fois qui ne diflferc de AT-^que d'une quaru 
tïcé moindre que 2 ^ ^ 

4 o 9 is o o 
4 8 98S 8 
3 a 4 9 a 8 

i dHibe fM «le l'wàé ou de la ccftkude» 

t^. Si -2-«:^âtiV^« jo j l'texweflîon gcnéraie 



: 1 « ) 3 1 1. H 



I 6ar aQô 
I953ia5> 



devient ~ 



,ii-« ^ 



i.a 



; dans ^quelle fubllituant à x 




s ; e0e devîeot 




« 5 9 o 4 >î 



or la probabilité d'ayoir ea lo épreuves le hazard 
Spécifié, IcApmbieJ^r-^de.*»'» i pw*, e& 



14° ■z'^ Ca l c u l 

f '344°-+- \ 4031a 

diffère peu de l"unité : & la probabilité d'avoir ce 
hazard le nombre de fois iV^ — à 2 près , eft 

r 8 06 4 -f- 1 
J 403204- > 159049= lJJ-2-4 qui 

l 5120 J ^ 59049 

diffère encore moins de l'unité. 

4*"- ^*"^ = îès"» & ^=2; la probabilité 
d'amener dans les deux épreuves le hazard fpécifié ; 

Ç o #9980011 

< I fois; eft < '99^ /: i 000000 5 d'oii 

l'on voie que la probabilité que le hazard n'arrivera 
pas du tout dans les deux épreuves, eft JÉ221 qui 

X . r ^ loooooo ' ^ 

approche fort de la certitude ; parce que dans ce 
cas o eft le nombre entier intemédiaire entre les 

fraftions Jv^^Tî-^ , -^—ScnTI: - - i --^ • 

c L I. 

CoROLL. I. Si l'afte, mouvement ou état de 
chofes duquel dépend un hazard fpécifié, eft réi- 
téré un certain nombre N de fois ; il eft prefquc 
certain que ce hazard arrivera un nombre de fois Af , 

cel que la fraûion ^ approchera fort de la pro- 
babilité exafte - de ce même hazard ; car faifam: 



m 
M 



^ =^5 on en déduit M= AT . iL .. * 

C L I I. 
CoROLL. II. Si l'on igpore & qn'on ne poiflè 
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trouver aucun moyen d'évaluer exadement la pro- 
babilité d'un hazard fpécifié , on peut en confe- 
quencedes principes ci-deflus établis, avoir , d'après 
des expériences ou obfervations , prefque certaine- 
ment cette probabilité approchée. Pour y parvenir^ 
on réitérera ou l'on obfervera le plus grand nombre 
de fois qu'il fera poffible ou commode, l'ade, 
mouvement ou état de chofes duquel ce hazard 
dépend : & nommant N le nombre de ces expé- 
riences ou obfervations , M le nombre de fois que 
ce hazard fera arrivé; on prendra la fraftion -^ 

•pour la probabilité cherchée. 

Par exemple. Si Pierre ayant joué 300 parties 
d'échecs contre Paul, en a gagné 136; je pourrai 
prendre ^-2^ ou — P^"^ ^^ probabilité que Pierre ga^ 
gnerala première partie d'échecs qu'il >ouera contre 
Paul 5 '& je ferai ptefque affuré que cette probabi- 
lité ne fera pas confidérablement éloignée de la 

véritable. 

C L I I I. 

L'usage de cette méthode exige deux précau- 
tions eflentielles dont Tune régarde le nombre , 
rautre la qualité des expériences ou obfervations 
defquelles on veut déduire là probabilité qu'il im- 
porte de connoître. 

C L I V. 

^ 1^. Si le nombre de ces expériences eft très- 
petit, & qu'aucune n'ait donné le .hazard dont on 
x:herche la probabilité 5 non-feulement on ne j)eut 
:en conclure rigoureufement que ce hazard eft im- 
.poffible ; mais on n'eft pas même ^ffuré qu'il n'ait 
tui certain degré de probabilité. Si au contraire , 
ce hazard eft arrivé à toutes les épreuves ; loin d'eQ 
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pouvoir conchve à b rigiieut c)a9 le hamd doit 
oéceflàifcinenc arriver , on n'eft pas même afluré 
que fa pfobahiltcé foie bien grande, 

Mab fi le nombre des expériences e(l très-gicand» 
on pourra conclure avec beaucoup de vraifembiance; 
dans le premier cas , que le hasard donc il s'a^jc 
eft finon abfolamenr impoffible^ du moins très- 
peu probable; & dans le ^^. cas , que ce hazaid eft 
finon rigoureufemenc certain , dn moins d'une très- 
grande probabilité. 

C L V. 

Il NE doit y avoir (^ns les divers monvemencs, 
ftâes ou états de chofes comparés^ aucune difTé- 
rence connue & fenfibie avec celui duquel dépend 
le hazard donc on cherche la probabilité , qui puifle 
faire préfumer un événement plus qu'dn autre : 

Par exemple : Si je veux par la méthode dont 
Il s*agit y chercher la probabilité d'amener fonnec 
avec deux dés i jouer ordinaires que )*ai en main ; 
je ferai les expériences néceflaires avec ces mâmes 
dés y ou avec des dés qui n'aiiront avec ceux - là ' 

aucime différence connue ; tels que ieroient des 
dés pipés , ou (jue jç faurgis être conformés de 
manière à devoir amener plus fouvent telpoinç 
qur un autre de même probabUHi, 

De même fi fur 3000 odogénairçs que j'ai con- 
nus, 60 feulement font parvenus à l'âge de 100 
ans 5 en fuivant la -méthode aftuelle , je pourrai 

prendre —^ ou ^ pour la probabilité qu'un o^ao- 

génairé inconnu vivra jufqu'à 100 ans; mais fi '^ 
cherche la probabilité que Pierre qui a 80 ans , 
Vivra jufqu'à 100, fâchant d'aiileprs que Pierre 
eft infirme & attaqué d'une maladie dangereufè f 
^e rejetterai de mes obfervations , celles qui ont été 
élites fur des oâpgénaires (ains & robudes ^ bor«r 
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Bant mon calcul à celles qui auront été faîtes fur des 
vieillards du même âge , & à-peu-prés dans la po- 
fition connue de Pierre ; par quoi la probabilité 
que Pierre vivra )ufqu*à 100 ans^ deviendra peut-*- 
être nulle ou prefque nulle. 

C L V î. 

It SUIT des deux proportions précédentes , que 
la méthode dont il s'agit y donnera d'autant plus 
d'efpérance d'approcher de la véritable probabilité 
qu'on defire de connoitre , que les obfervations ou 
expériences dont on l'aura déduit, auront été plus 
multipliées; & qu'elles auront éré faites fur des 
aâes y mouvements , ou états de chofes plus fem- 
blables à celui duquel dépend le hazard dont on 
cherche la probabilité. 

C L V I I. 

Si dans le cours des expériences defquelles on 
veut déduire la probabilité d'tin hazard, on avoic 
remarqué que la fréquence des, retours de ce hazard 
eût augmenté oy diminué progreiTivement : ilfau- 
cfroit fuppofer à cette variation fuccefHve une caufe 
dont il conviendroit de faire état autant qu'il feroic 
jpoffible dans l'évaluation de la probabilité ; ce qui 
le feroic à-peu*près de cette manière : partager les 
expériences faites en plulieurs époques confécuti- 
ves y contenantes chacune le même nombre d'ex- 
périences; fuppofer que la caufe de la variation ob- 
lervée , n'agit point dans le cours des époques . 
maïs feulement dans le palTage d'une époque a 
l'autre ; prendre fuivant la méthode aftuelle la pro- 
babilité du hazard dans chaque époque : ce% proba- 
bilités formeront entre elles une fuite de fraâions 
qui auront le même dénominateur, & dont les numé- 
rateurs formeront une fuite de nombres qui fera râ* 
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galiere oà irréguliere : fi cette fuite cit irréguliere f 
pour la rendre régulière , on y fera les change- 
ments néceflaires^ mais les plus légers poffibles ; 
cette fuite étant rendue régulière par cette voie , 
on l'augmentera d'un terme ; on prendra ce terme 
pour numérateur , & le dénominateur commun 
pour dénominateur ; & la fraftion ainfi formée pour- 
ra être prife avec quelque efpérarice d'une appro- 
ximation raifonnable pour la probabilité cherchée: 
Par exemple : Pierre ayant joué contre Paul 
408 parties de triârac pendant lefquelles ils fe font 
inégalement perfeâionnés dans la fcience du jeu 1 
il eft arrivé que dans les 68 premières parties , 
Pierre n'en a gagné que 12; dans les 68 fuivantes 
15» dans les 68 iuivantes 19 ; dans les 68 fuivantes 
2.6 ; dans les 68 fuivantes , 24 , & enBn dans les 68 
dernières 515 la probabilité que Pierre avoit de 

gagner étoit, dans la i". époque ~; dans la z^. 

î|.idans la y. ^5 dans la 4i''^h} ^^"^ ^^ 5'^ 
Il ; & enfin dans la 6^. |^ • 

Dans la fuite 12, 15,19 ,^^., H y 3^ j ^^^ 
numérateurs je fubftitue les termes 24 & 28, aui 
termes 2.6 & 24, & elle devient 12, 15, 19, 
24 , 28 , 31 qui eft une fuite régulière , Içs diffé- 
rences des termes formant entre elles la fuite j , 
4 > 5 > 4 y 3 • j® prendrai pour' les 7®. 8«. 9c. 1 0?. 
termes &c. les nombres ^3, 34>^34> 3Î> ^^^ 
j'aurai une fuite régulière où les différences des ter- 
mes formeront la fuite 3 , 4 > 5 » 4> 3 > -^ > ï'* 
0,^1 , &c. & je prendrai ||v||> H pourries 

probabilités que Pierre gagnera dans les 7e. 8«i 
& 9e, époques. 



La 
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, C L V 1 1 I. , 

La vote dés expériences iSc obfervations peut 
être employée pour trouver les probabiliiës des 
hazards de. toute efpece , même de ceux donc la 
probabilité pourroic s'évaluer exaftement par Tana- 
iyfe : il arriveca fans doute très-fouvent , que \^ 
probabilité aïnfi trouvée différera beaucoup de la 
probabilité éxade donnée par ranalyfé : mais il 
faut confidérer que dans les calculs , les inftrumcnts 
du hazard font fuppofés parfaits , c'eft-à-dire, éga- 
lement^ capables de produire toutes les chances 
dont on fait l'énumération ; ce qui ne peut avoir 
lieu dans k pratique, ou l'imperfeAion des inftru- 
ments influe d^ofdinaire beaucoup' fur l'événement. 
Or pat la.métbôdeaâuelle^ lesJinperfeâions dest 
inftruments du hazard ayant influé de fait fur les 
réfultats obfervés ; les obfervations defquelles oa 
déduit les probabilités évaluent >îaifohnablemenc 
ces imperfections dans le calcul : de forte qu'il n'ed 
pasimpoffible & qu'on peut quelquefois préfumer, 
avec fondement , que la probabilité évaluée par la 
voie des expériences approche 4^yantage de la 
probabilité cherchée que celle qu'on auroit ét^aluée 
par une.analyfe exaûe. 

Pour rendre ceci fenJîble par un exemple ^ )ô 
fuppofeque deux dés à jouer ordinaires font parfai- 
tement, pubiques , & de tnatiere également denfe 
dans tpMte l'étendue de leur folidité ; fi ces deux 
dés font jettes au hazard fur une table horifontale, 
il efl certain dans la théorie qu'il y a 3 6 réfultats éga- 
lement poffibles. Mais s.'il fe trouve dans ces dés 
quelque irrégularité phyfique ; par exemple , fi l'un 
de ces dés efl de matière plus denfe & par confé- 
quent plus pefante vers uife faCe que ver5 les 5 au- 
tres ; ce dé ( toutes chofes d'ailleurs égales ) doit 
K 



tomber plus fouveik fui* cette facfe que fur les au- 
treç.j & par conféquent doit amener plu$ fouvent 
le point oppofé à cette face , qu^aucun dss cinq 
autres points ; la* méthode analytique d^èyient donc 
fautive alors , & Ton peut lui préférer la méthode 
des expériences; # 

. Poiir 3^ parvenir ^ je Jetterai ces deux dés fur Ja 
table uil nombre de.îbis (uffifant ,par exemple 14^ 
fois; êc fî- dans Le coUrs de ces 144 épreuves le 
point fonnet arrive iz fois , & le-{H)uit 5^4 feu- 

temenç 6 fais ; je prendrai Ji. ou -^ pour la pro- 
Babilité d'amèûer fonnet avec ces dés , & 4- ou 

j2 pour la probabilité d'amener 5 iSt 4 $ & j'ap<^ 
pt-ochèrai .peut êtte davantage dô la véritable va^ 
feur de ce§ probabilités que fi je les évaluois à -^ & 

^; pariée qu'il éft très- préfumàblè qwd^ni lîn grand 

nombre d'épreut^j la Iréquertce dès retour* de cha- 
que bâzàrd pdfliblé, dl à-péu-près prt^portiô- 
xfdle avec la ptobàbtlitié téelle d& ce; hat:ard. 

G'éft d'après cetft** maniéré d'évalutr les proba- 
bitkés qu-il arrive Mil ftéqàeïnmênt aux î^cieuf s mal- 
heureux de changer de dés , de caxtôs , dfe coupes ^ 
àÀ places , & d'*iTiJ>lo;p^t' avec fuctès divers autres 
moyens de changer les itiftruttients du hazard^ lorC- 
cjue rex^érîencè \€\xt a fait connoîcre le défavanta^ 
ge qui réfulté |)OUl: éûxvdé Tîm^ôi^fé^^iott de ces 
inftrumettts. 

On peut trouver', par la voie des expériences, 
la probabilité apprôdhéé des divers événements 
qiii peuvent avoir lieu, non-feulement c)an$ les 
jeux appelles proprement jeux de ïiazard , maïs 
audî dans les jeux niixces où le hazard ^ lé bien 
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)ôué combinés peuvent concourir plus 6u inoins à 
déterminer Tévénemenc ; tels que le triftrac , le 
billard , la paume , la plupart des jeux de cartes 
appelles jeux de fociété ; & enfin dans les jeux où le 
bien joué feul décide , tels que les échecs & autres. 

C LX. 

On peut aufTi par cette méthode, au moyen 
d'un nombre fuffifant d'expériences ou d'obferva- 
lions bien choifies , trouver la probabilité des di- 
vers événements phyfiques dont les caufes occafio- 
nelles font inconnues & qui ne font pas aflfujettis 
à des retours périodiques connus qui en rendent 
révéneiiient certain* 

C L X L 

Exemples. Pour trouver la probabHité qu'titt 
homme jtâbuellement âgé d'un nombre n d'années , 
vivra jufques à un nombre d'années exprimé paf 
h -^ p ; fur les regiftres mortuaires de la Ville , 
& s'il eft poflîble , de la province qu'habite cet 
homme, je prends le nomljre des perfonnes mor- 
tes après l'âge de n années , je fais de ce nombre 
le dénominateur de la probabilité cherchée ; je 
prends enfuite le nombre d'entre ces perfonnes qui 
font mortes après l'âge Ae n^ p années , & je fais 
de Ce nombre le numérateur de cette même pro- 
loabilité. 

Par ce moyen : dans un pays où les regiftres 
mortuaires datent d'un peu loin & font rédigés avec 
exactitude , on peut toujours trouver la probabi* 
lité, qu'une perlbnne dont l'âge eft connu vivra i , 
!2^ 3i ou un plus gî^nd nombre d'années de plus ; 
& à. quel âge on pieut parier éqpitablement à mi- 
ibs égales ^ que cetcç perfcmoe parvi^rndra. 0'â?rè$ 
une fuite d'oblervatiopsfemblables; on pourra dref* 

K z' 
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(iT pour chaque lieu des tables des probabilités de 
la vie humaine pour* tous les âges , telles que cel- 
les qui fe trouvent dans les œuvres de M. de Buffon. 
De même , il eft hors de doute que par une fuite 
aflfez longue d'obfervations météorologiques , on ne 
puiffe trouver pour chaque pays & chaque faifon 
les probabilités des diverfes températures de l'air 
auxquelles on peut s'attendre , & peut-être recon- 
noître enfin , après un grand nombre d'années , dans 
ces vicidîtudeSy des loix* uniformes & des retours 
périodiques au moyen defquels on pourroit fixer 
l'ordre de ces révolutions & les prévoir avec cer- 
titude. 

C L X I I. 

On peut encore, par cette méthode des obfer- 
vations & expériences , déterminer à-peu-près la 
probabilité des effets moraux réfulcants de la com- 
binaifon des volontés, & par conféquent des juge- 
ments & des intérêts humains dans des circonf- 
tauces données , foit qu'il s'agiffe de conjedurer 
le réfultat des qualités connues d'un homme en 
particulier , ou des qualités connues de plufieurs 
hommes réunis ou divifés fur un même objet. 

C L X I I L 

Si jevoulois, par exemple, évaluer la probabi- 
lité du témoignage rendu par un homme dans une 
circonftance donnée; je comparerois enfemble cous 
les témoignages vérifiés rendus par ce même hom- 
me , ou par d'autjes ayant les mêmes intérêts & les 
mêmes lumières à-peu-près , & dans descirconf- 
tances à-peu-près femblables ; je prendrois le nom- 
bre des témoignages comparés pour le dénomina- 
teur, & le nombre de ces témoignages reconnus véri- 
tables pour le numérateur de la probabilité cherchée- 
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G L X I V. 

Et comme en fuîvant cette méthode , ni la pro- 
babilité, ni la certitude ne peuvent s'évaluer avec une 
exaâitude géométrique, mais feulement avec la for- 
te efpérance d'une approximation raifonnable ; pour 
la diftinguer de la probabilité & de la certitude géo- 
métriques 5 on les nomme phyjiques , lorfqu'il eft 
queftion d'événements naturels à la détermination 
defquels la volonté humaine n'a aucunement parti- 
cipé 5 & morales , lorfqu'il eft queftion d'événements 
réfultants des ades de la volonté des hommes. 

C L X V. 

r 

Enfin les obfervations & expériences peuvent 
fèrvir à trouver la probabilité des aflertions ou pro- 
poiitions générales <5c particulières, ainfî que des opi- 
nions & fyftêmes , par la comparaifon des faits qui 
femblent les confirmer avec ceux qui paroifTent y 
contredire : & l'on ne doit pas défefpérer qu'au dé- 
faut des certitudes qui peut-être ne feront jamais 
données aux homnies y un nombre fuffifant d'expé- 
riences & d'obfervations joint à l'ufage judicieux 
que le génie en faura faire , ne puiifent aflujettir un 
jour la plupart des objets douteux des connoilTan- 
ces humaines , à une critique univerfelle & un genre 
de preuves unique, qui fixeroit fur chaque opinion ua 
degré d'aflentiment uniforme, proportionné au de-* 
gré de probabilité qui lui auroit été afiigaé. 
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CHAPITRE VII. 

De l'influence des Témoignages fur 

les Probabilités. 



§ C L X V I. 

Al EST une troifieme manière d'évaluer la proba- 
bilité des faits ou des propofitions , laquelle éft fore 
en ufage dans le commerce ordinaire de la viç : 
c'eft de les déduire de la valeur des témoignages 
par lel quels ces faits font affirmés ou niés. Or la 
force des témoignages tient non- feulement au nom- 
bre des témoins , mais à rimégrité & aux lumières 
de chacun d'eux : de manière que la quantité ou va- 
leur de ces qualités morales doit d'abord étfre-expri* 
mée dans le calcul, fi Ton veut apprécier avec quel- 
que juftefle le degré de probabilité réfultatit d'un 
concours de témoignages. Nous allons eflayèr d'affi- 
gner brièvement quelques-uns des principes qui nous 
ont femblé pouvoir fervîr de bafe à cette théorie , 
que nous n'oferions garancir de toutes objeâions ^ 
& dont l'application peut paroître délicate, 

C L X V 1 I. 

L'expérience peut feule nous mettre à portée 
d'apprécier Tirieenfité de lumières & de droiture d'un 
témoin qui attefte un fait ou qui le nie ; en confé- 
quence la probabilité de la véracité d'un témoigna- 
[e rendu en une circonftance donnée"; ne peut guère 

fç déduirç quç dç U çomparaifon faite d'un grand 
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nombre dç t^j^oignagcs rçfldus p^r le même ter 
moin, ou par d'autres ayant à-peu- près les même? 
paflions , préjugés , h«ibitucle$ , intérêts & lumières ; 
& dans des circonftances à- peu-près femblables , 
ainfi qu'il a été expliqué «itdeiÏMS ( CLXUL ). 
Je fuppofe donc qu'en un nombre a de çw obferr 
vations , le témoignage a été reconnu pour vériUr 
ble un nombre de fois ^, & qu*il a été reconnu pour 
faux dans toutes les autres ; on pourra expri^r par 

— la valeur du- témoignage, 'c*eft- à-dire, la proba^ 

bilité qu'il ett véritable. • - . 

CL X V ILI. 

On appelle Poids 9 ou V^tiffy om /Vw^ é'm.téj 
moignage , la quantité de fpn influence daqs la pro- 
babilité du fait qu'il aflirme-5- de même ,- lé" pcûds 
de plufieurs témoignages réunis eft l'influence ré- 
fultante de cette réunion dans4a^^robabilité du faic 
aflicrné par tpu^ ces témoignages. 

- ^ ' ' ^1 '.' 'C# I*. X .1 >X« ' ? 

Le poids d/ir|i témoignage qûî affirme w faiteft 
propoTtîonnef à la probabilité de ce témoignage , ^ 
^itt tàUjoiiTS êtrç exp"fné par jcottc pr^bâb^^rtf- 

Ainfi fi^afradipo-l eft ^jpr^^lj^bjlw da téwi[- 
gnage ^ 4- exprim^a le ooids de «cem^me té- 
moignage.' ' ' * \. .;/ 

On nomme irréprochabU \ le témoignage dont 
fé po'ids ^eft le plus grand poJpb'îe ; c^eft-à-dire., ce- 
lai dont ta probabilité^eft I ; on peiît auflî le défi- 
nir, celui qui eft le pluys capable dç rjîivdre certain 
ie^falt qtf il aflSï-me, enïuppofent qil'e'ce fait ne Tçic 
fîai tecoen» *ailkur 5 p otir imjfnaiSJli^ &:*que ce t*- 
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CHAPITRE Vïï. 

T)e {influence des Témoignages fur 
les Probabilités. 

§ C L X V I. 

il EST lin* fr,;f;»m<.m-,n;»™ J'iualimi- la nrnUa_ 
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poids de tous les témoignages réunis fera , A + 

^ CL X XI I I. 

De même quand plufieurs témoigtiages nient 
un Eît, chacun de ces témoignages ajoute au poids 
des autres réunis dans la probabilité que ce faic 
n-exifte pas , la partie de ce qui manque à ce poids 
^ur valoir Tunité exprimée par le poids de ce 
témoignage ; ainfi fi B eft le .poids de tous les au- 
tres témoignages niants, & -7- le poids du der- 
nier témoignage ; te poids de tous les témoignages 
reunis dans la probabilité que le fait n'exifte pas , 

eft ^ + (1^5). -f- '* 



CLXXIV. 

♦ Sr Tun des témoignages affirmants eft irrépro- 
chable, les autres ne peuvent rien ajouter à Ton 
poids /qui eft le pkis grand qu'^n nombre quel- 
conque de témoignages réunis puiffe avoir;' de 
même fi TUn des témoignages eft irréproèfaable , 
lés autres témoigtiages niants ne peuvent rien ajou- 
cer à fon poids , dans la probabilité que le fait nié 
^'exifte pas, parce que ce poids eft le plus grand 
fioffible. 

• ' CL XX V^ 

Par la même raifon , fi l'un des témoignages 
affirmants n'eft d'âuêun poids ; c'eft-à-dire, fi fa pro- 
babilité eft égale à o ; il n'ajoutera rien au poids 
des témoignages affirmants; & up des témoignar 
ges niants dont ie. poids feroitnùl, n'ajauteroit 
jîen au poids; deis autres témoignages niants, 

, e L X X y L 

• Lors 9^X1 B |)lufieurs témoignages affirment im 
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faic,.& que plq^çurs autres céniQignag.es niçnc Iç 
même feîc, le poîds'^réfultant de la réunion de ceç 
témoignages contradiâoires , eft l'excès du poids 
des témoignages affirmants fur le poids des témoi- 
gnages niants \ ou .bien l'excès du ppids de;s témoi- 
gnages niants fur celui 4^s témoignages affirmant*; 
ainh nommant ^ le poids des témoignages affir-^ 
mants , S le poids des témoignages niants ; le poids 
réfultancde tous ces témoignages de part &d'autx:|| 
e(l A—B, omB^A^ pu<? felo» que ^> if ou que 
AKB ou que A=^B. 

C L X X V i L 

. Si iz poids desltémotgnagfis qiai affirment uii 
fiiic ed plus grand que le poids desjémoignagpf 
qui nient ce même fait ; l'excès du premier poids 
fur le fécond , ou ce <nii eft de même , le poids 

rifuluitt {i« t<>uç.iff ,t4qaoig^3agefipp^«^;4^^c0î??r^ 
augmente la j)r^>^bijié4;é de V^xifh&Bç^ Â^ f^to: fi 
au contraire le paid^ 4^^ i^njolgn^a^geip ttiants r^iï^ 
jjçrte for le poids 4pç cémoigttag^:Wfif^aiîi:;çl i^ 

poids féfulcwt îd^si->t^aipign^géf..|)Qttfi ik^^iiwe 
jàM^vpMt^ h f^Q^iiké de la mnrr, ^^iB^f^çç rdb 
£wt a^ctefté: Gt\^iikM'i^'^àsAe$\étskQ}$mgQi aSr 
fir^antg eft Ig^J gtti^id^ des. tfç^i^^jigff s^iiiam» 
le fait eft réduit à fa probabilité propre ;.jtf'ft^cÀr 
dire , à celle qui p^u^-; 1\|| â^Ç) aflignée indépen- 
damment des t^émoigt^ages, . ,• 

Qt.X X. V i I :J, !. . •:;; 

LpRSQtr'utisr fait àtteftë a . I^ti degré' de' pro'b^t- 
Wké qui lai ^ étfàfîîgné pàV'l'^naÇfe ou Texpi?. 
riencc ^ infléptetidàmmenr dés temoî^ttages , les ta-' 
moignages rendiK-pour ou contre ce fait- ajoutent 
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poids des témo^n^es affirmants fur le poids des 
témoignages qui le nient. 

C L X X I X. 

TnàoRÊMÊ L Si plufieurs témoignages dont 
les probabilités font — ^ -~, 4-, -y-, &c. affir- 
lïient un fait : le poids de ces témoignages réunis 
efl; l'unité moins le piroduit des qiuamités i — ^^ 

• • • 

i^ _, I _ JL.9. i ^J^9 5cc, c'éft-à-dire , i — 

JDim^ Le poids clu premier témoignage cft — 

{CLXlX.)^î^^^--f)- 
Le poids des deuic premiers témoignages eft 

4- + (ï-t)- -f^CLXXI0^i-(i-4-) 

Le poids dés trois premiers témoignages efl: 

f(Cl.xxU.) =>-['--r]- t»--f ]■■ 

r i - -|.l j ainfi de fuite : donc , &c, C. Q. F. 2>. 

C L X X X. 

CoKôLU L Si plufîeurs témbignag^ dont les 

probabilités font "t" > ~ > ~ $ 8çc. nient un faîtjl 
le poids de ces cémoig-nages réunie dans la proba- 
bilité de la iioti-^exiftence du fok^ î*;^ i- ^ }* 

(x- i_). ( I. ^ ) 

CLXXXï. 
CoMuu» lU Si ^fieers témoignages dont Iw 
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probabilités font -^ » -1 > -^ ^ &c. affirment un 
fait , & que plufieurs autres témoignages dont les 
probabilités font ' -^^ -^ > -^ ^ &c, nient ce mê- 
me fait : nommant -^ le produit (i-— )• (i-^—\. 
(i-f )...;., «c 5, le produit (I--2-). (i-l). 

( I — j) : Le poids de ces témoignages contra- 

didoires fera i--rf-i4--ff,ou B-A^iiB > A ; 
& ce poids augmentera la probabilité propre du 
fait : Au contraire , le poids de ces témoignages 
fera i-5- i-+-^,ou^--ff, fi B.<^A, &ce poids 
augmentera la probabilité de la non-exiflence du 
fait : enfin fi A=^B , le poids des témoignages 
fera nul , & ne . pourra augmenter ni diminuer la 
probabilité propre du fait. (CLXXVL). 

• ' • • • 

nCLXXXII. 

Remarque* On voit par les formules trouvées 
aux trois propofitions précédentes; i©. que la frac- 
tion repréfentée par| ^ efl d'autant plus petite & 

par çonféquent le poids dés témoignages { 

d'autant plus grand que les témoignages particuliers 

ont plus de probabilité pu de poids' & 

font en plus grand nombre ; 20. que fî quelqu'un 
de ces témoignages eft de nulle valeur , c'efl-à-dire , 
fi fori poids effi égal à o, il n'ajoute & n'ôte rien 
.aux poijlsJps: autres ; jo. que; fî dotre les témoi- 
gnages affirmants , un ou plufîeursf font irréprocha- 
bles ,ona^ = o,&le poids des témoignages dan^ 
la probabilité de 4'exiftence du fait fera B 5 40. que 
il entre les témoignages niants , un ou plufieurs 
'^font irréprochables , on à ^ ^p , & le poids des té- 
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moignages dans la probabilité de la non-exiftencc 
du fait fera A. 50. Enfin, que fi un oju plufieurs 
d'entre les témoignages affirmants font irrépro- 
chables , & que un ou plufieurs des témoignages 
niants le foient auffi; ona-^=5 = 05&ie taie 
attefté fe trouve réduit à fa probabilité propre ; c'eft- 
à-dire , à celle qui peut lui être affignée indépen- 
damment des témoignages. 

C L X X X I 1 I. 

LoRSQU*oN a affigné à un fait un degré de pro- 
babilité fondé fur Tanalyfe ou les expériences & 
indépendant des témoignages ; les témoignages 
qui affirment ce fait , ou l'excès du poids de ceux 
qui l'affirment fur le , poids de ceux qui le nient , 
augmentent la probabilité propre d'une partie de 
ce qui luimanque pour valoir l'unité; & cette par- 
tie augmentée eft proportionnelle non-feulement 
au poids des témoignages , ainfi qu'il a déjà 
étéobfervé (GLXXVIIL), maisauflîau degté dô 
probabilité propre de ce fait. Ce principe tient à 
la différence d'affentiment que nous donnons natu- 
rellement au même témoin , qui eft çoujfours pro- 
portionnelle à la probabilité ou vraifemblance que 
nous avons affignéi par nous-même^s au fait attefté. 
En effet je croirois beaucoup plus à celui qui vien- 
droit m'annoncer , que dans 30 jets de deux dés à 
jbuer il n'a amené qu'une fois fdnnet ,'que je ne croi- 
rois au même homme s'il m*anhonçoit , que dans 
cent jets de ces deux dés il a amené fonnet à tous 
coups, & le degré de perfuafion reftant au témoigna- 
ge feroit en proportion du degré de probabilité du 
tait affirmé. 

C L X X X I V. 

Il suit de ce principe que le degré de proba^ 
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bilicé ajouté par des témoignages à la probabilité 
propre d'nn &it efl: en raifon compofée i <>. de la 
différence de Inanité à la probabilité propre du fait 
atcefté; tp. du poids des témoignages qui affir- 
ment le fait y ou de l'excès du poids de ceux qui 
Taffirment fur le poids de ceux qui le nient ; 3®. de 
la probabilité propre du fait. 

C L X X X V. 

» < < * 

TnioRÊMÉ IL Nommant — la probabilité 

propre d'un fait , & P l'excès des poids des témoi- 
gnages qui l'affirment fur le poid§ de ceux qui le 
nient : }e dis que la probabilité dq fait devient par 
ces témoignages égale à i-(ï-~.), (i--1-/>). 

DèMonst. Suivant la propofitjofi précédente, 
les témoignages ajoutent à la probabilité propre du 

ifait le degré de probabilité exprimé par ( i-|) • 
P • 1 ; donc la probabilité de ce faîç après les té* 

inoignages,çft-^4-(i-^) . /» . ^ -,'.1 -, 

C L X X X V I. 

Si ib poids des témoignages eft nul , c'eft-à- 
dire , fî P = o ; la formule ci-deffus dçyient i -■ 

(( — ^) ou— ; ou ce qui eft de même, le (m e$ 
réduit à fa probabilité propre : fi au contraire Pzsii j 
la probabilité du fait deviendra i-» (^--^ )^*J 
d'où il fuit qu'un nombre quelconque de témoi* 
gnages même irréprochables ne fu(îîfent pas pour 
rendre abfolument certain un fait qui ne l'eft pas par 
lili-mêffie , ^ indépeQdaxmnent des témoignais* 



J>ES^ PROÉAlBltltÊS," IJ9 



t 



j . P JLi X X «y ' V - 1 - i • - 

» - "^ 

Si le fait eft certain par lui-même y c'eft-à-dire , 
h fa probabilité propre ~-=. i :" la formule ci-def- 
lusfe rédultà i,quelleque foît là valeur de P \Si 

au contraire —=320, cette formule k réduit à o, 

. fit ' 

quelle que foit la valeur de P; d'où il fuit qu'un nom- 
bre quelconque de témoignages même irréprochar 
blés Jie peut donner la plus légère probabilité à 
un fait qui par lui-même eft reconnu pour impoffible. 

C L X X X V I I L 

r 

TuèoREMÊ ÏIL Nommant toujoiu^s — la pro-r 

babilité propre d'un fait, & Q l'excès du poids 
des témoignages qui nient ce fait fur le poids des 
témoignages quil'affirment; jedis que^la probabi- 
lité du fait devient , après ces témoignages , 1 -r 

DÈMùNSTi^ Suivant la proposition ( CLXXXIV.) 
fes témoignages ajoutent à la prolsabilité i - -^dfi 
k non-exiftenee du fait ^ le degré de probabilité 
exprimé par-^ •• Q • {t -^;)xlonck probabilité 
delà non-exiftôfice do fait devient > après les té- 
ta6Îgnâges,[iL:^]+^ . Q ,[i-^]=[r-î]; 

Ê* 4--^ (2]; & pér conféqitetic la probibilké di; 

- ^ ' CLXXXIX. 

Si le poids des témoignages eft nul , c'eft-à-dire; 
fi ^ Si o, la fbrtfltile cî-deffus fe réduira à -jj-,* 
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le fait fera f éduit à fa probabilité propre 5 fi Q = r 
cette formule, aevieridra i-fi-r:^] . ri^^l 

'^^ ""'■+* n? ~ ;? ' ^'^^ ^^ ^"^^ qu'un nombre 
quelconque de témoignages même irréprochable? 
«e peut anéantir entièrement la probabilité propre 
0'ua fait qui n'eft pas abfolument impoffible. 

C X c. 

Si — = o ; cette formule deviendra o ; Si — ss r^ 
elledevient.i , d'où il fuit qu'un nombre quelconque 
de témoignages qui nient un fait , fuffent-ils irrépro- 
chables , ne peut diminuer la certitude acquife à 
cp fàiit par Tanalyfe 6u l'expérience. 

C X C t 

"Nommant to'ujpuri ^ la probabilité d'un faîc 
indépendante des témoignages ; de plus repréfen- 
tant par i - -^ le poids des témoignages qui aiîîr- 
mênecefait, &par i - j? le poids des témoigna- 
ges qui le nient ; la probabilité: du fait après léà 
témoignages tels qu 'ils foi ent , fera toujours i - 

C'""^]- E"^- -^ • ^-^]> car.i?^^fera l'excè» 
du poids des témoignages affirmants fur le poids 
des témoignages niants; &,À'B fera l'excès da 
poids des témoignages niants fur celui des témoï: 
gnages affirmants : fubftituant donc b-aslP dani 
îa formule i- [i-~-] • [i-i .. />] çrouvée paft 
le théorème 2^^ cette formule devient i - [i — -1. 

^ De même, fubftituant a-bI. q dans la formule 

• • • • .. . . ^ 
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1 - Ti -^1 . [* H- ^ • Q] d« théorème 3^. cette 
formule devient encore i-ii-^l • [1+5 • ^-jsI 

quiéftégaleài.[i.-^J. [i.-i . FTi] . 

C X c 1 1. 

Il fuit des prôpofîtions ( CLXXXVL & 

CLXXXIX.), que la fràftiori^ • [i-^j e(î en 

même temps là plus grande augmentation poflibl^ 
que les témoignages qui affirment un fait puiflfent 

ajouter à là probabilité propre — de ce fait , & 

la plus grande dirninutiori que cette mênie pro- 
babilité puiflTe foufFrir des témoignages qui lé 
iiient ; car nommant x la plus grande àugmen-^ 
tàtion podible de cette probabilité ^ on ^ 

m L w J l « m* 

l'on tire x= ^_ ^ e=i-± . f^ . JL 1 . 

De même nommant y la plus grande dimînu* 
tioii poffible de cette même prdbabilité» oii 9 

——y-—; donc v=±:--^— ^=:— • fl — J - 

ex c i II. 

Les 2 prppofitions qui viennent d'êtref citées ^ 
font coiinoître que tous les téinoignàges pôflîbles 
pour où contre un fait font infuififants pour établir 
a ce fait une probabilité exaâe^ lorfqu*on n'a d'ail- 
leurs aucune voie d'analyfe ni. d'expériences pouf 
dontier à ce fait un de^ré de probabilité qui lui Coh 
propre: ce qui eft évident; puifque des témoignai 

Lé 
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ges même irréprochables ne fuffifent , ni pour ren* 
dre entièrement certain un fait même très- probable-, 
ni pour établir l'impofTibilité abfolue d'yn f^it qui 
p'4 qu'une très-peçite probabilité, 

C X C 1 V, 

. Il fuît delà , ^ii'en fuppofant qu'on ne puiflTe aP- 
fignerà un fait un degré de probabilité qui lui foiç 
propre, on tomberoit dans Terreur de prendre pour 
probabilité de ce fait , ou le poids des témoignages» 
qui l'affirment , ou l'excès du poids de ceux qui l'af-* 
firment fur Iç poids de ceux qvii le nient : un feul 
exemple fuffira pour s'en convaincre. Je fuppofq 
qu'un fait de cette efpeçe eft affirmé par des témoi- 
gnages dont le poids eft A& niç par dçs témoi-? 

gnages dont le poids eft — ; fi l'on prenoic 

— - J^ ou 4- pour la probabilité du fait j 

J - — ou-^ feroit la probabilité que le fait n*exifr 

te pas; par quoi les probabilités des faits contra-r: 
dûjoires affirmés fe trouveroient en raifon inverfe 
des poids des témoignages qui les affirment : ce 
qui eft miinifpftemçnt abfurde : cette remarque fait- 
ponnoître ienfiblement l'infuffifance des autoritéfî 
pour fonder des con jedures fur des faits , dont 1^ 
raifon , ni l'expérience ne donnent aucun moyen 
d'eif apiiner 1^ nature , & dont nous ne fommes pas 
en état d'apprécier la probabilité indépendanmiènt 
^e ces autorités, 

çxcv, 

IL'iNpLirENCE qui vient d'être affignéeaux té-, 
pioignages fur la probabilité des faits atteftés , fup-. 
ppfe que le témpin prétend avoir vérifié par luw 
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même , & tenir pour certain le fait qu'il affirme ; 
piais fi ce fait n'eft que proba^e pour celui qui me 
Vannonce ; comme dans le cas où il l'auroit lui-mê- 
me appris d'un autre témoin; alors la probabilité 
que le témoignage donne au fait attefté eft compo* 
féé de la probabilité du témoignage qui ipe l'an- 
nonce & de celle du témpignage antérieur qui a 
donné lieu à celui-là. Suppofant donc que-- eft 
la probabilité propre du fait 5 ^ le poids du té- 
moignage qui me l'annonce ; — le poids du témoi^^ 

gnage antérieur qui a donné lieu à celui-là ; la pro- 
babilité du fait deviendra , par ces témoignî^ges , 

Et fi le témoin antérieur , au lieu de donner fon 
témoignage comme direâement certifié , l'a reçu 
Jui-mênae d'un troifieme témoin dont le poids eft 

-^ } la prob?ibilité du fait deviendra -^ -h [ i * 

l.\. JL ,Jl\ L.I Ainfi de fuite. 

C X C V I, 

Un témoignage rendu en conféquence d'un autre 
témoignage que j'ai reçu moi-même direftement 
n'ajoute rien pour moi au poids de ce témoignage 
que j'ai reçu ; ainfi lorfqu'un fait m'a été affirmé 
par Pierre 5 Paul qui a reçu le même témoignagq 
de Pierre , n'ajoute rien en me le rapportant à l'in-» 
fluençe du témoignage de Pierre fur la probabilité 
que j'ai du fait. 

C X C V I I, 

Un témoignage authentiquement configné dans 
TO éçriç , çomervç la probabilité qu'il avoit dans 

La 



J^4 ^^ C^tCé fi$$ pRpMJSlé 

i*origine lorfqu'U a été qr^l^piepc j^n^M par. ié 
témoin ; & il la cpnferve iiijicanc (Je cemp^ que Tau- 
thdncicicé de l'écric refte<:ertàin€i ; mais lofrfque cetc0 
auchenticicjé n'eft plus que probable , le poid^ du té- 
moignage y pour être évalué îjufte , doit le psulti- 
plier par h probabilité de l'aothcilitiçité de Técri^ 
aans lequel il eft coniigpé^ 
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